


Ce qu'ecrivent NOS LECTEURS 
s.o.s. 

"Je suis un jeune prisonnier qui a 
besoin d'education. Grace a "La PURE 
VERITE" je me sens plus tranquille 
et mentalement plus equilibre. Ne 
m'oubliez jamais, car j'ai encore onze 
ans a purger . .. " 

M. G. A ., de Beyrouth, Liban. 

Resister ou non 

"Je suis athee. C'est mon fils qui 
avait demande "La PURE VERITE" en 
decoupant l'annonce faite clans Selec­
tion, sans savoir de quoi il s'agissait. 
J'ai parcouru des yeux le premier 
numero, surpris, puis je l'ai lu; j'avoue 
avoir ete interesse par la lecture facile, 
et meme avoir ete trouble. Je viens de 
recevoir le deuxieme numero que j'ai lu 
aussi avec autant d'interet et de plaisir. 
Maintenant, je vous demande des bro­
chures, et je possede une Bible. Voifa ou 
j'en suis ! Tout cela n'est pas normal; je 
glisse sur une pente, mais pour aller ou? 
Faut-il me laisser aller OU resister? 
Enfin, sans crier victoire, vous pouvez 
etre content et vous feliciter: vous faites 
du bon travail. Mais il y a la religion 
avec ses convulsions, ses erreurs, ses 
combines presentes et passees - et c'est 
Ia que nous trouvons les contradictions 
et le besoin de tourner les talons pour 
respirer." 

M. A. M., de Landrecies. 

La pollution 

"Abonne depuis un an presque a 
votre revue, je tiens a vous feliciter pour 
sa haute qualite; la plupart de ses articles 
sont d'un grand interet. En tant 
qu'ingenieur-chimiste, votre article "La 
crise des villes" m'a particulierement 
plu. Les exemples de pollution ne sont 
malheureusement pas exageres." 

M. /. M. D., de Noeux-les-Mines. 

L'alcoolisme 

"Je ne suis pas tout a fait d'accord 
avec !'auteur de votre article sur 
l'alcoolistrie. Certes, si l'alcoolique en 
est a ses debuts, je pense possible avec 
une forte volonte de cesser complete­
ment. Mais si l'alcoolique est a un stade 
deja avance, cet arret subit risque de 

provoquer un trouble mental tres grave. 
Si je vous adresse ces reflexions, c'est 
que je me suis documentee sur ce sujet. 
J'ai eu de nombreux temoignages 
d'anciens alcooliques, et qui en sont sor­
tis en diminuant petit a petit l'alcool et 
avec l'aide de medicaments. J'espere que 
je ne vous .a~ pas mal interprete." 

Mlle M. C. V., de Percy. 

Pas le temps 

"Je viens de lire votre article: "Pas le 
temps". J'en ai apprecie toutes les phra­
ses, en reconnaissant que j'etais coupa­
ble sur toute la ligne. C'est le desir de 
faire ce que je veux, quand je le veux, 
qui me fai t repousser toujours plus loin 
ce qui me deplait. Cependant, lorsque je 
me reveille de bonne heure, j'essaie de 
capter votre voix sur les ondes ; apres, je 
puis me rendormir reconfortee." 

Mme L. D., de Perigeux. 

Fac;:on de vivre 

"Votre revue si persuasive m'a ouvert 
le coeur si renferme sur moi-meme, sur 
!'ego au lieu de s'ouvrir pour les autres. 
Chacune de vos lectures semble une 
etincelle de lumiere qui penetre en nous 
pour allumer nos coeurs afin de commu­
niquer avec nos semblables, et de chan­
ger notre fac;:on de vivre si triste." 

M. G. C., de Gorron. 

Agreablement surpris 

"Je suis agreablement surpris de trou­
ver en vos lignes des propos objectifs et 
d'une clarte incontestable. Comme cer­
tains de vos lecteurs, je suis etonne que 
vous pu1ss1ez distribuer gratuitement 
vos publications. N'oeuvrez-vous done 
qu'avec des benevoles ?" 

M. C. S. E., d'Orly. 

• Voir noire editorial de juin 1970. 

Quelles contradictions ! 

"Je viens de lire votre expose sur 
l'"Atheisme chretien". Je n'ai pu ache­
ver ma lecture, frappee par un paragra­
phe que je trouve incroyable, celui ou 
vous osez affirmer en caracteres gras: IL 
Y A REELLEMENT UN DIEU ! Je 
suis croyante et catholique... Vous 

(Suite page 14) 
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Juillet 1970 La PURE VERITE 

EDITORIAL 
par Herbert W. Armstrong 

J E SAIS QUE cela peut sembler 
incroyable, mais la vaste majorite 
des redacteurs, des commentateurs 

de ·. nouvelles, des correspondants etran-
gers et des journalistes ne comprennent 
pas la vraie signification des nouvelles 
mondiales qu'ils rapportent, analysent 
et discutent. 

Un autre fait tout aussi incroyable 
est que les chefs de gouvernement sont 
inconscients de la vraie signification des 
evenements qui ebranlent le monde et 
avec lesquels ils sont aux prises. Ils 

-norent OU ces evenements vont nous 
Wnener. . 

Dans cet entretien personnel que j'ai 
aujourd'hui avec nos lecteurs, je desire 
commenter ces constatations qui ont de 
quoi heurter notre complaisance envers 
nous-memes. 

J'ai recemment discute le fait que 
d'autres sources relatent les nouvelles, 
decrivent des problemes, mais que "La 
PURE VERITE", elle, vous revele la 
signification des evenements, ainsi que 
les reponses a ces problemes. J'ai expli­
que la source de noire connaissance. 

Je desire maintenant faire d'autres 
observations sur ce meme theme, et 
expliquer clairement pour quelle raison 
ceux qui, de par leur profession, 
s'occupent d'evenements mondiaux et de 

9roblemes d'ordre social, ne savent pas. 

Avant d'expliquer pourquoi nous 
avons cette connaissance, il m'a ete 
necessaire d'esquisser brievement cer­
tains incidents et certaines experiences 
d'ordre personnel relatives a ma vie. J'ai 
explique comment, a l'age de 16 ans, 
mon ambition fut eveillee. C'etait 
l'ambition devorante d'atteindre une 
position en vue clans le monde des 
affaires. Au cours d'etudes en dehors du 
programme et des heures scolaires, je 
me mis a frequenter les sections de 
philosophie, de biographie et d'adminis­
tration des affaires, a la bibliotheque 
publique de la ville OU je residais . 

De temps en temps, je donnais 
rendez-vous a des jeunes filles de 
mon age; si l'une d'elles n'etait pas 
capable de discuter de fac;on intelligente 

la philosophie de Platon, de Socrate ou 
d'Epictete, elle ne m'interessait pas. Ce 
n'etait la, bien entendu, que pure vanite 

de ma part! 

Ensuite, j'ai mentionne les enquetes 
destinees a me procurer des informa­
tions, qui constituaient une··--oeuvre de 
pionnier, laquelle a ouvert la voie aux 
sondages de !'opinion publique qui se 
font maintenant. Je me procurai a cette 
epoque les informations relatives a la 
commercialisation et aux conditions, 
tant clans le domaine social _que clans 
celui des affaires; je les analysai, les 
classai et les enregistrai . J'appris que 
nous vivions clans un monde chronique­
ment malade. Je fus impressionne par le 
mecontentement general, les rapports 
malheureux au sein des familles, et 
les existences vides des cadres d'im­
portantes compagnies et des plus grandes 
banques ; je m'aperc;us qu'il en etait de 
meme clans la vie des gens les plus 
modestes, des plus illettres aux plus 
pauvres. 
_ Depuis ma plus tendre enfance, 
j'avais toujours desire COMPRENDRE. 
Je demandais sans cesse "POURQUOI ?" 

Dans mon subconscient, j'examinais 
les situations et les conditions, en me 
fondant sur des conceptions philosophi­
ques et psychologiques generalement 
admises . Mais en abordant ainsi le pro­
bleme, je ne pouvais comprendre le 
POURQUOI des conditions malheureu­
s·es qui regnaient clans le monde. 
POURQUOI l'existence de l'homme -de 
la rue n'etait-elle pas plus interessante? 
POURQUOI n'etait-elle pas plus abon­
dante, agreable et heureuse? POUR­
QUOI y avait-il tant de pauvrete et 
d'ignorance, de famine et de maladie, 
de salete et de misere clans les regions 
qui comprenaient plus de la MOITIE 
de la population malheureuse du 
monde? 

POURQUOI la guerre - et POUR­
QUOI n'y avait-il pas de paix? Cela 
ne rimait a rien .. . 

POURQUOI les plus grands 
esprits de la science, de la psychologie, 
de l'education, de la religion et du 
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NOTRE COUVERTURE 

fa1 1971, on rnmptera 21 millions 
de Fran~ais de moins de 25 ans, soit 
plus Cle 40% de la population, 
record :iamais atteint en France. Chez 
nous, -comme partout ailleurs, la 
jeunesse s'agite et proteste ... 
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gouvernement ne pouvaient-ils pas nous 
donner Jes reponses? 

Aucun n'avait la solution. Mais 
POURQUOI? 

Par exemple, mon oncle etait partisan 
de la philosophie de Benjamin Frank­
lin; il voyait toujours le cote optimiste 
du tableau. II avait coutume de dire: 
"Oh, bien sur, Jes ronchonneurs, les 
pessimistes et Jes bien-pensants predi­
sent continuellement le declin de 
l'humanite et la fin du monde. Pourtant, 
je constate que le monde n'a pas 
encore ete aneanti. Nous n'allons pas 
simplement fermer boutique et nous 
desintegrer." 

Son expression "aneanti" etait diffe­
rente de celle des hippies d'aujourd'hui, 
quelque trente-cinq ans plus tard. Dans 
son jargon litteraire, il n'etait ni 
l'homme a devoiler des scandales ni un 
prophete de malheur. 

. Moi aussi, j'aime etre optimiste. Mais 
le fait de ne considerer que le cote dore 
des choses ne fait pas pour autant dispa­
rai~re le sombre . . . J'ai toujours cons­
tate que ce n'est pas en essayant 
d'echapper a ses problemes qu'on Jes 

La PURE VERITE 

fait dispara!tre. Les solutions viennent 
de la COMPREHENSION et du fait 
que l'on est pret a affronter Jes ennuis. 

Dans notre monde actuel, les ecri­
vains, Jes dirigeants, les educateurs et 
les psychologues semblent incapables 
d'aboutir a des conclusions precises. 
Aussi, parlent-ils et ecrivent-ils au 
sujet de conditions mondiales et de 
problemes sociaux en faisant preuve 
d'imprecision clans leur pensee. Ils 
s'expriment en mots abstraits, longs de 
dix a vingt lettres, afin de masquer leurs 
doutes ou leur ignorance. 

Dans cette rubrique, j'ai decrit com­
ment la plupart des gens acquierent 
leurs croyances. Ils acceptent automati­
quement tout ce qu'ils ont entendu et 
lu, ainsi que tout ce qu'on leur a ensei­
gne. Ils acceptent ce que leur groupe ou 
ceux qui Jes entourent croien~. Ils "sui­
vent le mouvement'', parce qu'ils desi­
rent faire partie d'un groupe. En outre, 
les gens croiront en general ce qu'ils 
desirent croire, que ce soit vrai ou faux, 
en refusant de croire ce qu'ils ne veulent 
pas accepter, si vrai que ce soit. 

J'ai egalement relate comment j'en 

l 'on s' efforce de faire disparaitre clans le monde des quartiers de taudis 
aussi appauvris que celui-ci; toutefois, les progres realises dans ce domaine 

sont d ' une lenteur desesperante . 
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suis venu, d'une maniere entierement 
differente, a comprendre les veritables 
raisons de tous les maux de ce monde, 
leurs causes et Jes solutions. Je constatai 
que ce que je ne desirais pas croire pou­
vait etre prouve. J'appris que la plupart 
des grands esprits sont incapables de 
comprendre les reponses, parce qu'ils 
n'ont jamais appris - ou parce qu'on 
ne Jes leur a jamais enseignes - Jes 
elements FONDAMENTAUX Jes plus 
importants de la connaissance. Ils ne 
connaissent pas le sens et le BUT de la 
vie. Ils ne savent pas ce qu'est l'etre 
humain. Ils ne connaissent pas la diffe­
rence entre le cerveau animal et l'esprit 
humain. 

Les psychologues se fondent sur une 
conception totalement erronee de !­
nature humaine, parce qu'ils ne com• 
prennent pas la verite au sujet de la 
composition de !'esprit humain. En 
consequence, toute leur structure d'en­
seignement relative a la psychologie 
est fondee sur une fausse supposition. 
La plupart des erreurs sont fondees sur 
une fausse premisse que l'on accepte a 
la legere, comme allant de soi, sans la 
mettre en doute ou sans en chercher la 
preuve. L'ensemble des arguments est 
done errone. 

La premisse que l'on suppose etre 
exacte, c'est que la nature humaine est 
essentiellement bonne. C'est ce que je 
croyais autrefois. Un jour, ii y a trente­
six ans, j'entrai en relation avec un 
medecin de campagne. Son cabinet se 
trouvait a environ 25 km de la petie 
ville la plus proche. Cependant, a 
n'importe quelle heure du jour, on trou­
vait de six a douze malades clans sa salle 
d'attente. C'etait un philosophe unique 
en son genre. II declarait solennelle­
ment: "II n'existe pas une seule chose 
clans toute la creation de Dieu, a 
laquelle l'homme ait touche sans la 
polluer, sans la souiller, la pervertir, la 
ruiner, l'abimer ou la detruire." 

Je m'exclamai avec un sourire: 
"Allons done, docteur, certainement 
nous autres hommes, nous ne pouvons 
etre aussi mauvais que cela !" 

II me lanc;:a le defi suivant: "Nom­
mez-moi une seule chose .. . " 

Sur le moment, j'en fus incapable, 
mais cette declaration me semblait 

(Suite page 21) 



Les VIEILLARDS dans 

RECEMMENT, lors d'une enquete 
effectuee par des sociologues, 
lorsqu'on a demande :r un ado­

lescent ce qu'il desirerait etre une fois 
qu'il serait grand, il repondit sans la 
moindre hesitation: "Vivantl" 

Et lorsqu'on a interroge un vieillard, 
qui vivait clans l'un de ces a.sites de 
vieillards OU !'atmosphere meme est 
impregnee de sentiments d'inutilite, 
pour savoir ce qu'il souhaitait le plus 
clans la vie, il a repondu d'un ton 
melancolique: "Mourir ! ... " 

a Ironie du sort OU ironie de la vie ! 
~oujours est-il que, menaces par les 

guerres, les jeunes esperent au moins 
pouvoir vivre - tandis que les vieilles 
personnes, lasses de vivre, desirent en 
finir ! Tel est ce monde qui a perdu de 
vue la taison meme de son existence! 

La jeunesse d'aujourd'hui n'a pas 
grand-chose a attendre d'un avenir qui 
ne lui laisse entrevoir que les promesses 
d'une destruction eventuelle de toute vie 
ici-bas - et cela, au moyen d'engins 
nucleaires que les adultes, autour d'elle, 
ont ctees. Elle est nee en un siecle ou 
sans compter les quelque quarante 
"petites" guerres que nous avons con­
nues depuis les 25 dernieres annees, il y 
a eu deux conf lits mondiaux qui ont 
cause la mort de plusieurs dizaines de 
millions de personnes. Et dire que l'on 
parle maintenant, non pas tout simple-

L'ABANDON 
Quel est au jvsre l'espoir des vieillards en cette ere d'auto­

matisation, d' ordinateurs et de robots? Ont-ifs encore une 

place dons la societe? Peuveot-ils mener une vie nor­

male, une · existence equilibree? Ou se peut-il que 
leurs journees soient la triste prolongation ' d'une 

existence vide, depourvue de sens, et qui n'a plus 
rien a leur qffrir? 

par Dibar Apartian 

H. Armstron9 Roberts Photo 

ment de l'eventualite, mais de la proba­
bilite presque certaine d'une troisieme 
guerre mondiale ! 

Qu'aurait done a esperer une jeunesse 
dont l'avenir peut lui etre arrache avant 
meme qu'elle n'atteign~ !'age de la 
maturi~e? Et pourquoi s'etonner si les 
jeunes se laissent vaincre par leurs sen­
timents de frustration, et menent une 
vie de debauche? Lorsqu'on a demande 
a un groupe de lyceens frarn;:ais de 
definir, selon leur comprehension pro­
pre, le sens du mot "loisir", la majorite 
d'entre eux ont repondu "camaraderie, 
sports, liberte et gaiete" ! 

La jeunesse se voit en quelque ,sorte 
abandonnee et oubliee par les adultes 
autour d'elle - et, a son tour, elle pre­
fere les abandonner et les oublier ! Mais 
clans quel groupe, au j,uste, faut-il clas­
ser les vieillards? Font-ils partie des 
adultes, OU appartiennent-ils, eux, a Un 
groupe a part, un groupe egalement 
abandonne et oublie, qui ne vit que de 
ses souvenirs? 

LES ASILES DE VIEILLARDS 

La duree moyenne de la vie etait de 
46 ans au commencement de ce siecle; 
aujourd'hui, elle est passee a 72 ans. 
Toutefois, la science promet que, d'ici a 
la fin du siecle, elle reussira a reculer la 
limite de !'existence a 130 ans OU meme 
plus, grace aux progres de la chimie 

.. moleculaire. Autrement dit, ces pauvres 
vieillards qui sont deja abandonnes par 
la societe, verront leur nombre se multi­
plier plusieurs fois, et leur vie s,era pro­
longee presque d'un demi-siecle'. 

Et pourquoi cette longevite? Dans 
quel dessein? Simplement, pour ne 
rien faire, pour ne rien avoir a esperer 
- pour continuer a ne pas etre 
aimes ! En F ranee, il y a a l'heure 
actuelle environ six millions de per­
sonnes agees de plus de 65 ans, 
dont le tiers n'ont meme pas 300 francs 
par mois pour subsister. Dans la plupart 
des cas, ces pauvres vieillards presque 
sans argent sont delaisses par les mem­
bres de leur propre f~ille; ils se voient 
en consequence dans' l'obligation d'entrer 
( si, toutefois, ils peuvent y trouver une 
place) clans des etablissements reserves 
aux vieillards, ou le confort, ainsi que 
!'hygiene, laissent souvent fort a desirer. 
De recentes enquetes ont revele que 
nombre de vieillards vivant clans de tels 
asiles n'ont qu'un repas par jour, et pas-

- -. sent leur temps allonges sur des matelas 
troues, OU assis Sur des chaises perceeS, a 
attendre la fin de la journee, le coucher 
du soleil - le leur peut-etre ... 

Songez-y ! Alors que l'humanite cher­
che des moyens "chimiques" pour 
prolonger la vie, le probleme de 

_J'abandon des vieillards devient de plus 
en plus alarmant de par le monde. II a 
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meme atteint les proportions d'une epi­
demie. On rapporte que la majeure par­
tie des enfants, malgre leurs obligations 
legales et morales a l'egard de leurs 
parents, refusent carrement de les aider. 

A 65 ans, selon les regles etablies 
par notre "civilisation" occidentale, 
l'individu est considere comme trop 
vieux pour travailler; il est automati­
quement mis a la retraite - souvent 
sans pension, ou avec une pension si 
derisoire qu'elle ne lui suffirait meme 
pas pour prendre un modeste repas cha­
que jour. "Que faites-vous de vos jour-

La PURE VERITE 

a pour effet d'accelerer la decheance. 
Dans ce cas, pourquoi la societe consi­
dere-t-elle comme decrepit un homme 
qui parvient a l'age de 65 ans? "Beau­
coup d'hommes sont parfaitement capa­
bles de travailler au-dela de 65 ans'', 
coqstatent avec raison. les medecins. 
CeR~nd.ant, d'une fac;on generale, la 
societe :l:eur refuse ce privilege. 

Le vieillissement est un · phenomene 
t\)ut a fait nature!. C'est un processus 
normal de. a vie. Toutefois, l'on peut 
- et l'on ktvrait - devenir vieux sans 
pour autant tomber _clans !,a senilite OU 

• ( 

Si jeunesse savait ... 
Photo: H. Armstrong Roberts 

nees ?" a-t-on demande a un groupe de 
vieillards, entasses comme des sardines 
clans un asile. La reponse fut unanime: 
"Rien ! On s'ennuie !" 

IL YA POURTANT 
UNE SOLUTION 

Les sociologues reconnaissent que la 
retraite evoque necessairement une crise 
morale et un declin physiologique 
rapide. Le manque d'une activite quel­
conque - physique ou intellectuelle -

dechoir. Etre vieux, sur le plan mental, 
est avant tout une question d'attitude; le 
vieillissement sur ce plan depend de 
!'education que la personne a re~ue clans 
sa jeunesse, et de l'interet constant et 
particulier dont elle fait preuve a 
l'egard de toutes ses activites quotidien­
nes. Un individu qui possede encore un 
esprit vif, et qui est capable de tra­
vailler, ne doit jamais cesser d'etre 
actif; il doit continuer a faire des pro­
jets, et travailler avec acharnement a leur 
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realisation. Une retraite de la vie active, 
qu'elle soit volontaire ou infl.igee, '.~st 
comme un certificat qu'une personne 
re~oit !'informant que sa vie est termi­
nee, et qu'elle n'a plus qu'a se laisser 
mourir ... 

Nous avons tous besoin · d'apprendre 
non pas seulement l'art de vi;re, mais 
encore !'art de devenir vieux de fa~on 
convenable. Mais cette education doit 
nous etre dispensee alors que nous 
sommes encore jeunes, et non pas vieux. 

Il y a, clans la vie, une place honora-
ble pour chaque individu _:__ quel que 
soit son age. Les enfants, comme les 
vieillards, ont leur role a jouer, tin role 
important; en l'occurrence, le besoin 
qu'ils ont les uns des autres est . indis­
pensable. Qu'ils sont done nombreux, 3A 
l'heure aduelle, les petits-enfants qu19' 
n'ont jamais connu !'affection de leurs 
grands-parents, une affection toute spe­
ciale que seuls ceux-ci pourraient leur 
donner ! Et qu'ils sont nombreux, Jes 
grands-parents - surtout ceux qui 
vivent abandoniu?s clans des etablisse­
ments - a ne jamais avoir connu 
!'amour de leurs petits-enfants ! 

La presence des jeunes aupres des 
personnes agees egaie la vie des uns et 
des autres. Elle accorde aux vieillards, 
grace a leurs experiences passees, !'occa­
sion d'enseigner aux jeunes la fa~on 

d'affronter les divers problemes de la 
vie. Qui pourrait nier le fait que si 
les jeunes delinquants, aujourd'hui, 
avaient connu !'affection de leurs 
grands-parents - s'ils avaient pu passe 
de longues soirees a entendre ces der­
niers leur raconter des histoires, OU meme 
revivre avec eux certains episodes 
saillants de leur vie - ces jeunes gens 
ne seraient pas devenus des delinquants? 

Mais helas, non seulement la vaste 
majorite des jeunes de notre generation 
n'ont jamais su ce que c'est au juste que 
de passer des heures agreables en com­
pagnie de leurs grands-parents, mais ils 
n'ont jamais eprouve la joie que l'on res­
sent a partager une telle affection. 

Se peut-il que les jeunes d'aujour­
d'hui, aient peur de voir un visage 
ride qm [eur fait peut-etre penser 
au leur, tel qu'i[ sera un jour? "Jamais 
les jeunes actuels n'accepteraient de 
mourir comme !es vieux d'aujourd'hui", 
a declare un 1eune lyceen. "On 

~I 



Juillet 1970 

s'arrangera pour trouver un autre moyen 
- meme s'il nous fallait nous tuer clans 
un accident d'auto . .. " 

Ce monde a besoin d'une nouvelle 
education, de quelque chose de compl~­
tement different de ce qu'il a rec;u 
jusqu'a present. Il s'agit en !'occurrence 
d'un changement radical clans l'en­
seignement, tant clans nos foyers que 
clans nos ecoles. L'humanite a besoin de 
croire en Dieu, de respecter la Parole 
divine, et de se laisser instruire par cette 
derniere. C'est. alors seulement que les 
choses changeront ! 

Loin d'etre un sujet de mepris OU 
d'horreur, le fait d'etre vieux devrait en 
etre un de gloire. "Les cheveux blancs 
sont une couronne d'honneur ; c'est clans 

9e chemin de la justice qu'on la trouve", 
declare Salomon, ·sous !'inspiration 
divine (Prov. 16: 31). 

Pourquoi done ces millions de 
vieillards qui ne savent comment passer 
leur temps, ne se mettraient-ils pas a 
etudier la Bible? Pourquoi n'appren­
d rai en t- il s pas la part qui leur 
incombe clans la societe - et les respon­
sabilites particulieres qu'ils doivent 
assumer? Trop vieux - dites-vous? 
Allons done, l'on n'est jamais trop 
vieux pour se laisser instruire par Dieu ! 

De meme, pourquoi les jeunes, al.ors 
qu'ils sont encore jeunes, n'etudieraient­
ils pas la Bible, afin de connaltre le 
BUT de la vie? Pourquoi n'appren­
draient-ils pas !'attitude dont ils 
doivent faire . preuve a l'egard des 

-ersonnes agees, et la fa\Oil dont eux­
memes devraient deja se preparer a 
devenir vieux - sans tomber clans la 
senilite et sans dechoir? 

"Quant a toi", ecrit l'apotre Paul a 
Tite, "enseigne ce qui est Conforme a la 
sainte doctrine. Que les vieillards soient 
sabres, graves, prudents; qu'ils aient 
une foi, une charite et une patience par­
faitement saines. De meme, que les fem­
mes agees aient un maintien empreint 
de saintete; qu'elles ne soient ni medi­
santes ni adonnees au vin; qu'elles 
soient de bon conseil; qu'elles appren­
nent aux jeunes femmes a aimer leur 
mari et leurs enfants, a etre modestes, 
chastes, occupees clans leurs maisons, a 
etre bonnes, soumises a leur mari, afin 
que la parole de Dieu ne soit exposee a 
aucun blame. 

La PURE VERITE ~ 

"Exhorte aussi les jeunes gens a vivre 
clans la temperance. Offre-leur a tous, en 
ta personne, le modele des bonnes oeu­
vres, et apporte clans ton enseignement 
de la purete, de la gravite, . une parole 
saine, irreprochable, pour que l'adver­
saire soit confus et n'ait a dire aucun 
mal de nous" (Tite 2:1-8, .Version 
Synodale). : 

Malheureusement, ni les personnes 
agees ni les jeunes gens, ne vivent 
aujourd'hui de ces enseignements.,divins; 
du fait qu'on les a rejetes, chacun se voit 
a son tour rejete par les autres. Ce ne 
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ront. Jeunes et vieux s'aideront et. se ser­
viront les uns les autres. Ils seront tous 
actif s, tous heureux, tous contents. de 
leur etat, et chacun assumera ses propres 

· responsabilites. A ce moment-la, aucun 
des vieillards ne sera plus abandonne 
par les siens, et aucun petit-enfant ne 
sera prive de !'affection de ses grands­
parents ! 

Utopie - direz-vous? A premiere 
vue, il peut sembler en etre ainsi, mais 
ce n'en est pas moins vrai ! Le grand 
changement dont nous parlous ici aura 
lieu lorsque le Christ Lui-meme revien-

... si vieillesse pouvait ... 

sont pas seulement les vieillards, mais la 
societe tout entiere qui se trouve mainte­
nant a !'abandon . - et cela, pour la 
simple raison que tous ont abandonne 
les directives d'amour du Createur des 
cieux et de ia terre. 

Mais le jour viendra - et ce sera 
bientot - ou chaque homme ici:bas 
sera eduque de la fa\On qui convient, 
c'est-a-dire selon Jes enseignements qui 
sont contenus clans la Bible. Et alors, 
jeunes et vieux s'aimeront et se respecte-

dra sur cette terre pour EDUQUER le 
monde entier - de la fa\on qui con­
vient. Sous le regne du Christ, personne 
ne sera plus a l'abandon; aucun jeune 
homme n'aura a craindre de perdre sa 
vie clans une guerre a venir, et aucun 
vieillard ne se sentira delaisse au point 
de souhaiter la mort ! 

Rejouissez-vous done, qui que vous 
soyez, car l'arrivee de ce MER­
VEILLEUX MONDE A VENIR est 
toute proche ! 



NOTRE AfONDE · 
Avez-vous jamais assiste a un congres politique? Vous est-ii 
arrive d'ecouter le boniment d'un vendeur de voitures d'occa­
sion? Avez-vous jamais entendu des entrepreneurs, des 
proprietaires et des architectes qui marchandaient? Savez­
vous quelle est la methode employee pour vendre des biens 
immobiliers? Que/ a ete le pourcentage de VERITE que vous 
avez entendu? De combien d'a~tions HONNETES avez-vous 
ete temoin? Que/le a ete la proportion de CONFIANCE, de 
FOi et d'INTEGRITE? Si /es exemples cites dans le present 
article vous ecoeurent, ii se peut que votre condition soit, 

apres tout, meilleure que vous ne le pensez ... 

par Garner Ted Armstrong 

COMBIEN DE clefs portez-vous 
sur vous? Votre voiture est-elle 
fermee a clef? Votre foyer est-ii 

en securite? Vos enfants sont-ils rentres 
de l'ecole? 

Pouvez-vous facilement toucher vos 
cheques personnels lorsque vous n'etes 
pas connu? Quelle sorte de carte 
d'identite ou d'autre document similaire 
devez-vous porter sur vous? Avez-vous 
jamais remarque comment l'employe 
vous devisage lorsqu'il vous arrive de 
regler une tasse de cafe avec un gros 
billet de banque? 

Les gens sont soupc;onneux - et 
pour cause ... 

11 est surprenant de constater le 
temps et !'inquietude que nous consa­
crons a des gens hypocrites, malhon­
netes, tricheurs, menteurs, "combinards" 
et sans vergogne, dont les principes 
moraux ne sont plus qu'un bien lointain 
souvenir. 

LE CITOYEN SUR LA 
DEFENSIVE 

Depuis l'epoque ou, pour la premiere 
fois, l'on vous a vole votre gouter a 
l'ecole primaire, jusqu'au moment ou 
l'on a cambriole votre maison, il vous a 
fallu apprendre une lec;on amere - a 
savoir que ce monde est malhonnete ! 

II est d'ailleurs probable que vous­
meme, vous n'etes pas tout a fait inno­
cent a cet egard ... 

La plupart des gens, en effet, recon-

naissent avoir commis, au cours de leur 
vie, au moins un acte pour lequel ils 
auraient pu etre incarceres. Vous etes­
vous contente de voler Ies fruits de 
votre voisin? Avez-vous "simplement" 
chipe quelques billes clans un bazar a 
bon marche? Avez-vous tout bonnement 
chaparde des enjoliveurs de voiture, ou 
"emprunte" quelques outils au patron, 
ou encore utilise les timbres et les arti­
cles de papeterie du bureau? 

Yous l'avez probablement fait de 
fac;on "defensive". 

Vous avez constate que presque tout 
le monde semble chercher a vous "pos­
seder'', de telle sorte que vous vous etes 
senti tout a fait justifie de tricher a votre 
tour. 

Vous avez a faire face a des impots 
sur le revenu, a des impots nationaux, a 
des taxes locales OU a des droits Sur Jes 
marchandises importees; vous devez 
payer des taxes sur !'essence, sur le 
tabac et sur l'alcool (lesquels, a leur 
tour, constituent un impot preleve sur 
votre sante) . 

En outre, vous etes constamment har­
cele par des groupements qui vous 
demandent de !'argent pour toutes sor­
tes de motifs, qu'il s'agisse d'oeuvres de 
bienfaisance, ou de subventions desti­
nees a nourrir les orphelins de divers 
pays, etc. 

Et. vous prenez tout cela en mauvaise 
part. 

Que devriez-vous done faire a ce 
sujet? Si vous etes comme la plupart des 
gens, vous adoptez !'attitude hypocrite 
du double jeu. Vous n'essayez pas 
seulement. de surveiller "l'autre", mais 
vous tentez de l'emporter sur lui, si 
toutefois c'est possible. 

Combien de gens VRAIMENT hon­
netes connaissez-vous ? v otre boucher ? 
Votre agent d'assurances? Votre mar­
chand cl' automobiles, peut-etre? Votre 
conseiller en matiere d'impots ? VotreA 
voisin? W' 

11 resulte d'enquetes effectuees au 
cours des dernieres annees que 
l'honnetete devient rapidement une 
devise defraichie et surannee, rarement 
mise en pratique, bien qu'on en parle 
encore. C'est choquant ! 

Aussi vous attendez-vous a ce qu'on 
triche avec vous. C'est la raison pour 
laquelle vous vous mefiez des colpor­
teurs, des "occasions" et des "soldes" 
lorsque vous faites des achats. C'est 
aussi la raison pour laquelle vous 
cherchez a vous proteger, chaque fois 
que c'est possible, en verifiant les eti­
quettes et les garanties des fabricants. 

Pourtant, en depit de toutes vos pre­
cautions, on triche avec vous, on vou5,a 
vole, et ii est meme possible que, dew' 
temps a autre, l'on vous attaque. 

Aussi, au bout d'un certain temps, 
n'est-il pas trop nature! que des "callo­
sites sociales" se constituent afin de 
maintenir en vous une serenite toute 
relative, clans nos societes ou regne 
le double jeu? Nous gardons notre 
calme alors que nous cherchons a nous y 
retrouver clans la veritable collection de 
licences, de cartes d'identite, de clefs et 
de cartes d'assurances que nous devons 
constamment porter sur nous. 

Vous devriez probablement vous 
ATTENDRE a ce que l'on triche, clans 
votre monde. Considerez a cet egard ce 
qui s'est produit recemment clans une 
grande ville europeenne. Un jeune 
homme dont le pere possedait et diri­
geait un marche aux poissons et qui, en 



consequence, s'y connaissait beaucoup 
en produits de la peche, a trouve un 
exemple typique d'une telle 'attitude 
malhonnete sur les marches. 

En compagnie d'inspecteurs du 
Departement municipal des marches, il 
s'aperc;ut en effet que des poissons de 
qualite inferieure etaient vendus a la 
place de poissons d'un prix plus eleve 
- bref, qu'a peu pres partout, les eti­
quettes de telle ou telle categorie de 
poissons ne correspondaient pour ainsi 
dire jamais a leur vraie valeur. 

Quels etaient les coupables? 

Ce sont les hommes d'affaires "res­
pectables" qui trichent, qui mettent de 
fausses etiquettes, volent, falsifient les 
faits reels et mentent presque comme 
par habitude. C'est un peu comme si les 
milieux d'affaires avaient recours au vol 
en tant que LIGNE DE CONDUITE, 
en appliquant le principe qu'un acte est 
juste si l'on est en mesure de le faire 
passer pour tel ! 

Et pourquoi ces gens trichent-ils? 

LES COMMERCANTS 
S'ATTENDENT A ETRE VOLES 

Ils trichent parce qu'ils s'attendent a 
ce qu'on les vole! Chaque gerant de 
super-marche sait qu'il peut deduire un 
pourcentage appreciable de ses benefices 
annuels a cause de vols_ a l'etalage, de 
larcins divers, de destructions acciden­
telles ou volontaires de denrees peris­
sables, de boites et de bouteilles 
endommagees, OU meme d'un vol plus 
important effectue de temps a autre ! 

Tandis que la personne preposee a la 
caisse vous sourit en totalisant vos 
achats, elle se demande aussi si vous 
n'avez pas, par hasard, des marchan­
dises Cachees dans VOS vetements. 
Lorsqu'elle vous demande votre numero 
de Credit pour Ce magasin, OU lorsqu'elle 
vous prie de lui montrer une piece 
d'identification, · avant d'accepter un 
cheque - elle agit ainsi parce qu'il lui 
est deja arrive de detenir un nombre 
considerable de cheques sans provision, 

UPI .Photo 
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provenant de ceux qui vivent en s'inspi­
rant de la philosophie qu'il est "normal" 
de tricher. 

Cette sorte de gens estiment que la 
seule fa<;:on de . "se rattraper" est de tri­
cher a leur tour. 

LE GOUVERNEMENT 
S' ATTEND A CE QU'ON LE 

TROMPE ... 

Qu'en est-il de l'homme qui est 
charge d'examiner votre declaration 
d'impots sur le revenu? 

La PURE VERITE 

declarations sont choisies au hasard 
pour des verifications de routine. 

Oui, meme le gouvernement s'attend 
a ce qu'on le trompe! CHAQUE 
ANNEE, il s'attend a une perte de 
millions de francs par suite de fausses 
declarations d'impots. 

Alors que je faisais mon service mili­
taire clans la Marine, je fus affecte a une 
certaine epoque au Service de la Securite 
d'une base aerienne navale. La tache de 
ce departement etait multiple. Nous 
avions a surveiller le personnel naval 
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outils que les ouvriers modifiaient de 
telle sorte qu'elles avaient l'air de leur 
appartenir, ou encore fixes par du ruban 
adhesif sous le capot des voitures. Cha­
cun des gardiens prepose a la porte de 
sortie savait qu'il ne pourrait decouvrir 
qu'un petit pourcentage des marchandi­
ses volees chaque annee. Les sommes 
ainsi perdues etaient gigantesques. Ceci 
caracterise d'ailleurs toute base militaire 
clans le monde, qu'elle emploie des 
salaries civils ou non ! 

Cette sorte de gens etaient d"'hon-

S'agit-il ici de !'arsenal particulier d'un assassin? Non, tout simplement de jou·ets 

Tout d'abord, ii est soupc;onneux; son 
metier l'exige. II connait le raisonnement 
du citoyen moyen en ce qui concerne sa 
declaration d'impots sur le revenu: 
"C'est MON argent, n'est-ce pas? J'ai 
travaille dtir pour le gagner - alors, 
qu'y a-t-il de mal si je cherche a en gar­
der un peu pour moi? Je puis fort bien 
concevoir la necessite des impots, mais 
tout de meme, pas A CE POINT-LA!" 

Aussi le citoyen moyen cherche-t-il a 
beneficier de toutes les exemptions pos­
sibles, en esperant qu'il ne sera pas 
parmi les milliers de gens dont Jes 

ainsi que les employes civils qui avaient 
pour habitude de derober des outils, des 
pieces detachees, des tuyaux de cuivre, 
des cables electriques - bref, presque 
tout ce qui avait une valeur quelconque. 
Les ouvriers qui travaillaient clans un 
"complexe" de garages avaieot coutume 
d'amener leur camion pres de la cloture, 
puis de jeter par-dessus celle-ci certains 
objets derobes; ensuite, a la faveur de 
l'obscurite, ils tentaient de les recuperer. 

Des outils etaient voles et caches sous 
des enjoliveurs, sous des sieges, clans 
des coffres, a l'interieur de boites a 

netes" travailleurs, des plombiers, des 
menuisiers, des electriciens et des mecani­
ciens. C'etaient des employes, des 
secretaires, et meme des membres du 
personnel de surveillance! 

L'ATTITUDE ENVERS LE 

CRIME 

La plupart des gens se declarent 
absolument opposes au crime. Mais Jes 
definitions personnelles du crime 
deviennent de plus en plus vagues clans 
!'esprit du public; il en est de meme des 



Juillet 1970 

circonstances qui pourraient "justifier" 
tel ou tel crime. 

Les personnes chargees d'appliquer la 
loi s'elevent contre les tribunaux 
modernes dont le souci ou la quasi­
obsession est d'assurer la protection du 
CRIMINEL et de ses "droits", au lieu 
de renforcer les lois qui interdisent et 
punissent les actes criminels. 

II n'y a pas bien longtemps, .un 
homme a sauvagement assassine sa 
femme. Apres son crime, il fut pris de 
remords; il se rendit au commissariat le 
plus proche et fit des aveux complets. 
Apres avoir signe au mains deux confes­
sions ecrites, et avoir indique aux ins­
pecteurs de police la decharge d'ordures 
ou il avait cache le cadavre de son 

arouse, cet homme fut incarcere pour 
'Wlfiasser en jugement. Aujourd'hui, il 

est libre comme l'air; le tribunal a con­
sidere que ses "droits" avaient ete violes 
du fait qu'aucun avocat n'avait ete mis a 
sa disposition pour !'informer, au 
moment de sa confession (qui, soit dit 
en passant, etait volontaire et non 
forcee) que celle-ci n'etait pas 
necessaire ... 

Le juge rejeta ces aveux en tant que 
temoignage. Sans ceux-ci, il n'y aurait 
pas eu de cas litigieux, tout simplement 
le cadavre d'une femme clans une 
decharge d'ordures, sans aucun temoi­
gnage ou indice physique contre le 
meurtrier. 

Appelez-vous cela une JUSTICE 
EQUITABLE? -e Des cas du meme genre sont innom­
brables. L'obsession publique relative a 
la protection des "droits" des criminels 
a pour effet de rendre de plus en plus 
imprecise la notion de culpabilite. 

Ce qui est alarmant, a l'heure 
actuelle, ce n'est pas seulement !'attitude 
publique a l"egard' du . crime organise 
et des crimes violents Ies plus fia­
grants, mais la tolerance · des gens pour 
les crimes commis dans certaines 
conditions. 

Le citoyen moyen ne songerait pas un 
seul instant a inviter un cambrioleur a 
sa , table, mais il invitera un homme 
qu'il sait avoir truque sa declaration 
d'impots, en esperant meme avoir quel­
ques "tuyaux" sur la fa<;on de truquer la 
sienne ! II semble que tant que des actes 

La PURE VERITE 

criminels ont des dehors respectables, la 
societe les trouve acceptables . 

Notre societe est malade ! 

NE PAS ETRE IMPLIQUE 

Cette vague notion de la difference 
entre le bien et le mal a pour resultat une 
indifference presque complete a l'egard 
du crime. 

Les choses en sont arrivees a un tel 
point que, parfois, des temoins ignorent 
deliberement des coups de feu, et vont 
meme jusqu'a se detourner lorsqu'une 
femme accouche sur un trottoir froid; ils 
refusent de secourir des victimes 
d'accidents de la route ou d'aider des 
agents de police; il y a meme des cas OU 
ils assistent a un viol sans intervenir. 

Certains de nos lecteurs se rappellent 
sans doute le cas tragique de cette 
femme dont l'assaillant est revenu la 
poignarder a trois reprises, tandis qu'au 
mains trente-huit voisins ont ete les 
temoins visuels ou auditifs de cette 
scene epouvantable . . . Personae, parmi 
eux, ne s'est interpose pour aider la 
malheureuse OU meme pour appeler la 
police. La victime finit par succomber a 
ses blessures. 

Ce cas est loin d'etre unique! 

Dans certains pays, les attaques et 
meme les meurtres de chauffeurs de taxi 
ont atteint une telle proportion qu'on 
a ete contraint de fixer, entre le chauffeur 
et ses passagers, une glace speciale a 
l'epreuve des balles. 

Au centre de New York, une foule 
assista sans intervenir au spectacle de 
huit hommes qui en assommaient deux. 
Dans une autre ville, de nombreux pas­
sants s'abstinrent de se porter au secours 
d'une jeune fille devetue, attaquee par 
un homme qui voulait la violer, en 
depit des appels au secours de la mal­
heureuse, II n'y eut personne pour lui 
donner de quoi se couvrir; les gens se 
contenterent de contempler la scene ! 

L'on pourrait citer d'innombrables · 
autres cas, tel que celui d'un etudiant 
qui avait ete poignarde par un voyou. 
L'etudiant en question declara: "Je 
m'aper<;us tout a coup que je saignais et 
je me rendis en titubant vers une voiture 
dont les occupants s'etaient arretes pour 
regarder. Je leur dis: "Je vous en prie, 
menez-moi a l'hOpital." Ils se contente-
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rent de remonter leur glace et de 
demarrer. Je me dirigeai alors vers une 
autre voiture et demandai egalement de 
l'aide, mais les gens firent de meme et 
s'en allerent. Puis, j'implorai un con­
ducteur de camion de m'aider. Sa reac­
tion fut de demarrer sans rien dire et de 
me laisser me debrouiller. Personne, 
clans la rue, ne m'aida." 

L'interet qu'eprouvent les telespecta­
teurs a voir leurs emissions preferees est 
parfois suffisant pour les empecher 
d'intervenir lorsqu'on assassine quel­
qu'un sous leurs fenetres; les exemples 
ne manquent pas. 

Les lecteurs de journaux a sensation 
prennent plaisir a lire certains cas, tel 
que celui du jeune candidat au suicide 
qui voulait sauter dans le vide. La foule 
se contenta de s'attrouper a l'endroit OU 
elle esperait le voir tomber. On dit 
meme que certains spectateurs firent des 
paris,, , 

Ces exemples ne donnent qu'une fai­
ble idee de la situation; la place dont 
nous disposons ici ne nous permet d'en 
citer que tres peu. Notre bureau central 
d'informations est empli de comptes 
rendus d'incidents similaires, et, chose 
paradoxale, un grand nombre d'entre 
eux se produisent lors des jours feries. 

Mais pourquoi? Qu'est-ce done qui 
ne va pas? 

Nos nations sont tout simplement 
malades! 

C'ETAIT PROPHETISE 

Nos peuples sont devenus une veri­
table malediction pour eux-memes! 
Nous commettons litteralement un sui­
cide mondial - lentement mais sure­
ment - par des moyens nombreux et 
differents. 

Relisez II Timothee 3:1-5, ou Dieu 
dit: . "Dans les derniers jours, il y aura 
des _· temps difficiles. Car les hommes 
seront egoistes . .. " 

Qu'y a-t-il, je vous le demande, de 
plus caracteristique de l'EGOISME 
extreme et perverti que !'obsession 
publique qui pousse les gens a dire: "Je 
ne desirais pas etre implique"? 

Pour la moyenne des gens, c'est 
MON spectacle de television, MON 
temps, MON confort, MES plaisirs, 
MON interet, MA propriete, MA 
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Une "Marche de la Paix" devant le batiment des Nations unies, a New York. 
Wide World Photo 

personne, qui sont importants - et non 
ceux des autres. 

L'apotre Paul poursuit sa description: 
" ... ego1stes, amis de l'argent, fanfa­
rons, hautains, blasphemateurs, rebelles 
a leurs parents, ingrats, irreligieux, 
insensibles [ depourvus d'affection natu­
re/le], deloyaux, calomniateurs, intem­
perants, cruels, ennemis des gens de 
bien ... " 

Telle est la condamnation implacable, 
mais juste, de nos societes comblees et 
repues, stupides et rebelles ! 

Sous l'inspiration divine, l'apotre 
Paul a presente une caricature vivante et 
sanglante de nos haines qui ont de quoi 
donner le frisson, de notre rebellion 
monstrueuse et de notre "morale" cor­
rompue. 11 poursuit en ces termes: 
" ... tra!tres, emportes, enfles d'orgueil, 
aimant le plaisir plus que Dieu, ayant 
l'apparence de la piete [probablement, 
beaucoup de gens parmi les temoins qui 
ont laisse assassiner a coups de couteau 
la femme que j'ai mentionnee tout a 
l'heure, ont assiste au service religieux 
celebre dans leur eglise peu de jours 
apres], mais RENIANT CE QUI EN 
FAIT LA FORCE. Eloigne-toi de ces 
hommes-Ia!" (II Tim. 3:1-5.) 

Oui, nous sommes un monde de tri-

cheurs, un monde de meurtriers, de 
voleurs, de detraques, d'anormaux, de 
pornographes, de racistes, de sectaires, 
de menteurs, de simulateurs, d'alco­
oliques, de drogues, d'illumines religieux 
et de gens qui recherchent avec frenesie 
le plaisir et les sensations rares. Nous 
sommes une societe hypocrite qui aime 
ranger clans des "categories", donner 
des noms. 

Nous aimons porter des insignes. 
Nous "etiquetons" nos bo!tes de conser­
ves et nos Eglises, nos equipes sportives 
et nos clubs, nos mariages et nos 
enfants, mais nous trichons mt· la 
signification reelle de !'etiquette .. . 

Dieu declare: "Mais voici que vous 
vous fiez a des paroles mensongeres et 
qui ne vous sont d'aucun secours. Quoi ! 
Vous derobez, vous tuez, vous commet­
tez des adulteres, vous jurez faussement, 
vous offrez de l'encens a Baal [ avez-vous 
jamais eu la curiosite de determiner 
l'origine exacte de votre arb1·e de Noel 
et des bottles qui le decorent ?] et vous 
courez apres d'autres dieux que vous ne 
connaissez pas. Puis vous venez vous 
presenter devant moi, clans cette maison 
SUR LAQUELLE MON NOM EST 
INVOQUE (faussement ETIQUETEJ, 
et vous dites: Nous voila sauves ! pour 

commettre encore toutes ces abomina­
tions!" (Jer. 7 :8-10-version Synodale.) 

Nous sommes ce que nous mangeons: 
trap gros ou trop maigres. Notre corps 
avachi est a la merci de toutes sortes de 
maladies et de malaises. Nous sommes 
MALADES physiquement. 

Et, tout aussi surement que votre 
corps se compose de ce que vous lui 
donnez a manger, de meme votre 
ESPRIT, votre ATTITUDE et votra 
CARACTERE se composent de ce quW 
vous pensez, de ce que vous lisez, de ce 
que vous aimez faire, de vos passe­
tem ps, de vos marottes, de vos occupa­
tions, de vos plaisirs et de vos 
preferences personnelles. 

Pour la plupart des gens, la vie se 
resume en une cauchemardesque pour­
suite obsedante et continuelle du plaisir, 
de films etranges, de perversions 
sexuelles et de crimes odieux. 

Nous faisons suivre a nos esprits un 
regime CORROMPU a base de POI­
SON MENTAL! Nous sommes done 
MALADES MENTALEMENT - de 
meme que SPIRITUELLEMENT ! 

Dieu nous accuse en ces termes: 
"Ah! nation pecheresse, peuple charge 
d'iniquites, race de mechants, enfants 
depraves! Ils ont abandonne l'Eternel, 
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ils ont OUTRAGE le Saint d'Israel, ils 
se sont retires loin de lui. Ou vous 
frapper encore, si vous continuez vos 
revoltes? TO UTE LA TETE EST 
MALADE, tout le coeur [de nos peu­
ples, de nos nations J est languissant. 
De la plante des pieds [les groupes aux 
revenus les plus bas, les classes infe­
rieures de la societe] au sommet de la 
tete [les personnalites officielles du gou­
vernement], il n'y a plus rien de sain: 
ce ne sont que blessures, meurtrissures, 
PLAIES VIVES . .. " (Esa. 1 :4-6 
version S ynodale) . 

Oui, nos plaies nationales ont ete 
PREDITES. Dieu declare cjue notre 
chatiment automatique pour avoir opte 
en faveur de notre PROPRE VOIE qui 

-ous semble si juste et si bonne, mais 
9'iui a pour issue la MORT (Prov. 

14:12), sera exactement la situation qui 
regne actuellement clans nos pays. 

ET VOUS? - ETES-VOUS 
"MALADE"? 

Que RESSENTEZ-vous apres avoir 
pris connaissance des tout derniers 
developpements de notre epoque mo­
derne? Ne vous interessent-ils que de 
fa<;on passive? Etes-vous au contraire 
indigne, irrite peut-etre? Etes-vous 
degoute, empli de pitie et d'un desir 
ardent de la venue du Royaume de Dieu 
afin qu'Il gouverne cette terre? 

Ce sera votre reaction a la lecture de 
cet article et, d'ailleurs, votre reaction 
journaliere a l'egard des conditions qui 

Aous entourent, qui DETERMINE- · 
~ONT votre condition spirituelle. Telle 

est la fa<;on de connaitre votre tempera-
ture spirituelle. 

Ce monde n'est PAS le monde de 
Dieu; Celui-ci ne S'y trouve pas! Mais il 
va bientot ANEANTIR l'actuelle 
societe, avec toutes les pratiques que 
nous cherissons tant, nos haines, nos tri­
cheries, nos .mensonges, nos vols, nos 
adulteres - et meme nos RELIGIONS 
QUI ONT ETE FAUSSEMENT 
ETIQUETEES ! 

Dieu dit que les gens d'aujourd'hui 
sont emplis de desirs sanguinaires, 
qu'ils prennent plaisir aux iniquites, au 
PECHE, aux TOURMENTS et a la 
VIOLENCE. 

II est sur le point de leur donner le 
pltts grand spectacle de violence qui ait 
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jamais he montre depuis !es tout pre­
miers temps! 

Mais ce sera tres different , .. CHA­
QUE HOMME SERA COMPLETE­
MENT IMPLIQUE ! 

"Tu leur as donne du SANG A 
BOIRE : ils en sont DIGNES", s'ecrie 
l'ange, exultant devant la justice du 
grand Dieu en TOURMENTANT cette 
terre pour la faire s'agenouiller ( Apoc. 
16:6). 

Dieu a dit que Lot, qui "tourmentait 
son ame et se lamentait" a cause des 
ABO MINA TIO NS qui se commettaient 
autour de lui, etait digne d'echapper a 
ce sort mena<;ant. 

Et Il a laisse, a titre d'avertissement 
perpetuel, le signe terrible de la femme 
de Lot; celle-ci, bien qu'elle CONNUT 
la CORRUPTION profonde et perver­
tie d.e la societe dont elle faisait partie, 
la REGRETTAIT ENCORE. 

La plupart des gens SONT endurcis 
spirituellement. Ils voient le double 
jeu, !'ignoble falsification des faits, 
les mensonges, les arguties politiques et 
les crimes odieux qui ont lieu autour 
d'eux; neanmoins, its semblent SE 
RESIGNER aux conditions existantes. 
Ils voient toutes sortes de choses horri­
bles et se sentent impuissants a FAIRE 
quoi que ce soit a cet egard. 

Aussi, la plupart d'entre eux renon­
cent-ils tout simplement. Ils semblent 
dire: "A pres tout, il faut hurler avec les 
loups", et ils commencent a faire des 
compromis avec leurs propres principes. 

A l'heure actuelle, des millions de 
personnes se RESIGNENT aux condi­
tions effrayantes qui regnent dans ce 
monde. Elles sont incapables d'etre vrai­
ment SECOUEES et de considerer 
les questions importantes. Elles sont 
BEAUCOUP PLUS touchees par un 
match de football qu'elles ne le sont par 
certaines guerres ecoeurantes, OU le 
deperissement et l'abrutissement inces­
sants d'infortunes etres humains ! 

N'est-ce pas un · signe que nous som­
mes profondement malades, que des 
coups de siffiet d'arbitres puissent nous 
inspirer plus d'indignation, de rage et 
de COLERE que les eris des victimes de 
la guerre? 

La plupart se livrent a des BA VAR­
DAGES mesquins et a la medisance; ils 
se preoccupent BIEN PLUS de petites 
questions quotidiennes, PERSONNEL-
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LES ET SOCIALES, que des besoins 
evidents de malheureux de par le 
monde. Ce desequilibre des valeurs 
constitue un diagnostic de notre pro­
fonde maladie spirituelle et morale. 

Ou sont done nos fameux VRAIS 
instincts humanitaires? 

Ils ont disparu sous un sourire de 
mepris a l'adresse de notre prochain. Ils 
sont submerges par nos jalousies, nos 
soup<;ons, notre mefiance et notre res­
sentiment a l'egard des actions d'autrui . 

Et pourtant, bien des gens tentent de 
se convaincre que nos societes ne sont 
pas malades ! Il est grand temps pour 
vous de CESSER DE VOUS EN FAIRE 
ACCROIRE ! Mentez-vous, rien qu'un 
peu? Trichez-vous, ne serait-ce qu' a 
peine? Volez-vous, simplement un peu? 
Commettez-vous l'adultere - rarement? 

Si tel est le cas, si vous etes quelqu'un 
qui vit selon la notion vague et impre­
cise du double jeu, vous avez alors 
!'alternative suivante. 

Vous pouvez vous REPENTIR et 
SORTIR de ce monde MAUV AIS 
(Luc. 13 :3, 5; Actes 2:38; 3:19; Apoc. 
18 :4) - OU YOUS pouvez continuer a 
mener votre propre mode de vie, avec 
vos propres opinions, et perir A VEC le 
monde. 

"N'aimez point le monde, ni les 
choses qui sont clans le monde. Si 
quelqu'un aime le monde, !'amour du 
Pere n'est point en lui ; car tout ce qui 
est dans le monde, la convoitise de la 
chair, la convoitise des yeux, et' l'orgueil 
de la vie, ne vient point du Pere, mais 
vient du monde. Et le monde passe, et 
sa convoitise aussi; mais, celui qui 
FAIT la VOLONTE DE DIEU 
demeure eternellement (I Jean 2:15-17). 

Soyez pret a reconnaltre les condi­
tions de notre epoque ! Cessez de YOUS 

en faire accroire, au point de penser que 
"les choses ne sont pas reellement aussi 
mauvaises qu'on veut bien le dire!" 

Regardez dans le miroir . spirituel 
qu'est la Parole de Dieu, et laissez-le 
reflechir toute attitude corrompue, toute 
action mauvaise, toute tromperie, tout 
ressentiment, toute rebellion et toute 
hostilite, tant clans votre esprit que clans 
votre coeur. 

Ensuite, 
pour vous 
survivre . . . 

REPENTEZ-VOUS ! C'est 
la SEULE f afon de 
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LETTRES 
(Suite de la page 2) 

n'avez pas le droit d'affirmer une telle 
chose, alors que depuis des siecles, 
l'homme se pose a ce sujet des questions 
auxquelles nous sommes et resterons 
incapables de repondre. Il est impossi­
ble de prouver rationnellement !'exis­
tence ou la non-existence de Dieu. 
Faire ce que vous faites, c'est nier la 
liberte de l'homme, en voulant lui 
inculquer une pretendue verite. Je vou­
drais encore vous dire que personne ne 
peut se vanter d'avoir la Verite, ni les 

La PURE VERITE 

athees, ni l'Eglise, ni vous, ni moi. Per­
sonne. La foi est avant tout une recher­
che personnelle. Dieu respecte l'homme. 
Je dis Dieu, parce que JE CROIS EN 
LUI, mais je ne vous reconnais pas le 
droit d'affirmer son existence. Vous allez 
contre Dieu en violant les consciences 
humaines." 

Une lectrice anonyme. 

L'echelle de la reussite 

"Je tiens a vous feliciter et a vous 
remercier - vous, ainsi que toute 
l'equipe participante a cette belle oeuvre. 
Ce qui est remarquable, aussi bien 
qu'incroyable, c'est que vous ne vous 
posez pas comme etant celui qui apporte 

HORAIRE RADIOPHONIQUE 
des emissions 

"Le MONDE A VENIR" 
--0--

EN EUROPE 

En fran<;-ais -

RADIO LUXEMBOURG - 1293 
metres: 
le lundi ma tin .. . . .. . a 5h. 30 
le mardi ma tin . ... . . a 5h. 15 
le jeudi matin . ..... a 5h. 10 
le vendredi matin . .. . a 5h. lS 

RADIO EUROPE No. 1 - 1647 
metres ( 1S2 Kc/ s): 
le dimanche matin . . . a 6h. 15 
le mercredi matin . . . . a 5h. 3 7 
le samedi matin a 5h. 37 

En allemand -
RADIO LUXEMBOURG - 49 

metres ( 6090 Kc/ s), on des cour­
tes, et 20S metres (1439 Kc/s), 
on des moyennes: 
le dimanche mat in 
le lundi matin .. . .... 
le mardi ma tin .. . . . . 
le vendredi mat in . . . . 

AU CANADA 

En fran<;-ais -

a 6h. 05 
a Sh. 00 
a sh. 00 
a 5h. 00 

CJSA - Ste-Agathe-des-Monts, 
Quebec, Canada - 1230 Kc/ s: 
le lundi soir . . . . . . . . a 6h. 30 
le mercredi soir . . . . . . a 6h. 30 
le vendredi soir . . . . . a 6h. 30 

CF.MB-Montreal, Canada-1410 
Kc/s: 
le dimanche apres-midi a 5h. 00 
le samedi apres-midi . . a 5h. 00 

CKBL-.Matane, Quebec, Canada-
1250 Kc/s: 
le dimanche matin ... a lOh. 4S 
le samedi matin . . ... a lOh. 45 

AUX ANTILLES 

En franc;ais -

RADIO CARAIBES 
Antilles - S40 Kc/s : 

St. Lucia, 

le lundi matin ..... . a 6h. 15 
le mardi matin .. . .. . a 6h. 15 
le mc:rcredi matin ... . a 6h. 15 
le jeudi matin ...... . a 6h. 15 
le vendredi matin .. . . a 6h. 15 

RADIO ANTILLES - .Montserrat, 
Antilles - 930 Kc/s: 

le lundi soir . . . . . . . . a Sh. 4S 

le jeudi soir . . . . . . . . . a Sh. 45 

le samedi soir . . . . . . . a Sh. 45 

4VB.M - Port-au-Prince, Haiti -
1430 Kc/s: 
le mercredi soir . . . . . . a 7h. 45 

4VGM - Port-au-Prince, Haiti -
6165 Kc/s: 
le mercredi soir . . . . . . a 7h. 45 
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les solutions aux problemes collectifs de 
Ce monde. Votre revelation clans "Le 
Merveilleux Monde a V enir" est tout 
simplement stupefiante et l'on constate 
que tout ce que vous <lites est absolu­
ment vrai et comprehensif, puisque 
venant d'une Source sure. L'homme de 
science en est arrive a s'imaginer que !es 
problemes reels se trouvent clans ce qu'il 
fait lui-meme - en se livrant a des 
recherches sur des problemes specifiques 
les plus mesquins, en publiant quantite 
de documents, en cherchant a augmenter 
sa reputation, en acquerant de l'argent, 
et en grimpant "a la force du poignet" 
a l'echelle de la reussite !" 

M. F. G., de Nice. 

"<;a reveille!" 

"C'est avec plaisir que je vous ecoutelt 
quand je le puis, sur Radio Luxembourg 
ou sur Europe 1. J'aime votre fac;on un 
peu bourrue de parler. ~a reveille, c;a 
secoue ! Quand l'ange du Seigneur est 
venu delivrer l'apotre Pierre, il l'a 
reveille d'un bon coup au cote. Dieu Se 
sert de vous pour reveiller beaucoup de 
pretendus chretiens qui dorment .. . " 

M. f. P., de Perpignan. 

Les libertes sexuelles 

"J'ai ete frappe par la sincerite et 
l'objectivite de vos articles et de vos 
emissions matinales. Neanmoins, je 
trouve qu'il y a certains articles qui sont 
a contester et je ne manquerai pas 
de vous en faire part clans mon pro­
chain courrier. Je vous cite en exempla 
!'article sur "Les libertes sexuelles" qt9 
me paralt un peu trop general, mais qui, 
je pense, est en fonction d'une societe 
donnee et d'un mode de croyances bien 
determine. Cet article n'a pas la meme 
importance du point de vue moral pour 
un chretien et un musulman par 

exemple." M . A . S., de Constantine, 
Algerie. 

L'Education des Enfants 

"J'ai lu par hasard votre revue et je 
dois vous dire que !es sujets traites, 
comme celui de !'Education des Enfants, 
par exemple, sont d'une justesse, _d'un_e 
nettete, d'une limpidite et d'une s1mph­
cite remarquables - autant de qualites 
qui sont bien l'apanage de la pure 
verite." 

M. R. G., de Bordeaux-Bastide. 



L 'histoire de L' HOMME 
pour les enfants de cinq a cent cinq ans I 

Chacun devrait connaitre la veritable histoire de l'humanite. Des 
fables ont en effet ete substituees aux faits reels, sous le couvert 
d'une pretendue erudition. On est parvenu a refuter la conception 
evolutionniste et a prouver la veracite de ce que la Bible a enre­
gistre. M. Basil Wolverton apporte une contribution importante a 
la litterature de notre epoque en passant fidelement au crible 
l'histoire de l'humanite dans sa continuite; ii ·raconte, dans un 
style simple et limpide, cette histoire passionnante destinee a 

tous - quel . que soit leur age. 

par BASIL WOLVERTON 

CHAPITRE 86 

SAMSON IRRITE LES PHILISTINS 

AMSON et ses hommes attacherent les 
renards deux a deux par la queue a l'aide 

de bouts de ficelle. Puis ils fixerent apres les bouts de 
9 ficelle un tison, entre les animaux, et ils les lacherent 

un peu partout. Alors, chaque couple de renards se 
mit a courir, a galoper et a glapir partout clans les 
champs, tirant derriere eux leurs torches et mettant le 
feu, comme si cela avait ete de l'amadou, sur des kilo­
metres a la ronde, aux meules de foin et aux champs 
qui n'avaient pas encore ete moissonnes. Un vent sec 
multiplia les nombreux foyers d'incendie sur tout le 
territoire, tant et si bien qu'au cours des quelques 
heures qui suivirent, les Philistins subirent des pertes 
terribles en recoltes. (Juges 15: 3-5.) . 

Lorsqu'on fut venu a bout de tous les foyers, les 
chefs de la contree ouvrirent une enquete pour savoir 
OU le feu avait eclate. Lorsqu'ils s'aper~urent que 
c'etait Samson le responsable, et qu'il avait agi de la 
sorte parce que son beau-pere avait donne sa femme 

a un autre homme, les Philistins furent de plus en 
plus remplis de crainte. Sa force et son audace 
avaient fait de Samson un sujet de crainte et de res­
pect au cours des recentes semaines. Personne, meme 
pas en groupe, ne se serait risque a s'opposer a lui. 
C'est pourquoi ii fut normal pour eux d'aller rendre 
responsables la femme de Samson et son pere de la 
perte de leurs recoltes. 

Une foule en colere se rassembla bientot autour 
de la maison du beau-pere de Samson, pour exiger a 
grands eris !'apparition de cet homme et de sa fille. 
Tous deux craignaient trop la foule pour sortir. Au 
bout d'un certain temps, on mit le feu a la maison. 
Ses habitants s'obstinerent a ne pas en sortir et ils 
perirent sous les decombres de Ja maison incendiee. 
(Verset 6.) 

Lorsque Samson apprit ce qui venait de se pas­
ser, ii se presenta en personne devant les chefs philis­
tins. II leur dit qu'il etait pleinement conscient de ce 
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Samson, dons sa colere, empoigna le Philistin insolent 
comme s'i! n'avait ete qu'un leger tas de chiffons. 

que ces actes de vengeance etaient diriges contre lui. 
Il leur cria qu'il ne cesserait ses violences que 
lorsqu'il jugerait les comptes regles. Cette declara­
tion plongea les oppresseurs philistins clans un grand 
trouble. Ils deciderent qu'ils devaient dire carrement 

a Samson ce qu'ils pensaient de lui afin de ne pas 
perdre la face devant les Israelites opprimes. 

- Voila trop longtemps que tu n'en fais qu'a ta 
tete ! lui cria quelqu'un. 

Ce fut la le signal pour les Philistins de decider 
ce qu'il leur fallait faire. 

Quelques-uns, malgre leur aversion pour Sam­
son, avaient trop peur de Jui pour oser s'opposer a lui. 
Ils essayerent d'en calmer d'autres qui voulaient se 
dresser contre lui. Ils se trouverent bientot eux­
memes submerges quant au nombre par Jes autres; 
en quelques minutes seulement, la haine contre le 
Danite se generalisa. 

Un homme, convaincu qu'il serait largement A 
soutenu, et souhaitant devenir un heros en W 
s'opposant a Samson, s'avanc;a pour Jui brandir son 
poing sous le nez. 

- Nous en avons assez de toi ! hurla-t-il avec 
indignation. Apres tout, tu n'es qu'un Israelite et tu 
devrais te rendre compte que nous sommes tes 
maitres! 

Le malheureux n'aurait pas pu tenir de pires 
propos. Samson le regarda avec etonnement; tous 
les autres observaient la scene en silence. Tel un chat 
sautant sur un oiseau, Samson se jeta sur celui qui 
venait de parler et le souleva sans effort. Avant que 
quelqu'un ait pu intervenir, il jeta l'homme sur .le 
groupe qui etait devant lui. Les Philistins pousserent 
de grands eris de douleur lorsque le corps retomba 
sur eux avec violence. 

La plupart de ceux qui purent se relever 
deguerpirent aussi · rapidement que possible. Quel­
ques-uns tenterent d'unir leurs forces pour resister a 
Samson, et vinrent l'assaillir de toutes parts. C'etait 
Ia une manoeuvre insensee. Le Danite en furie les 
repoussa et en tua un grand nombre. 

Le bruit de la Jutte attira rapidement d'autres 
hommes. Samson avait decide de s'enfuir avant que 
les Philistins ne puissent venir l'attaquer avec des 
renforts, mais il semblait que !'occasion ne se presen­
terait plus. Il vit venir de toutes les directions des 
hommes menai;ants, resolus a mettre fin aux troubles 
qu'il occasionnait. Certains d'entre eux portaient des 
poignards et des epees, d'autres des matraques. Il 
semblait n'y avoir aucune possibilite de briser ce 
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cercle d'agresseurs qui se refermait peu a peu sur lui. 
Le Danite, haletant et transpirant, entrevit sa fin. 

Comme la foule le serrait de plus pres, un Phi­
listin surexcite sauta sur Samson. Ce fut pour 
l'homme aux abois l'arme dont il avait besoin. Sam­
son le saisit, le retourna brusquement pour lui 
empoigner les chevilles, et commenc;a a le faire tour­
noyer autour de lui avec tant de force et de rapidite 
que les plus rapproches furent · fauches et entasses les 
uns sur les autres et demeurerent sans connaissance. 

La violence des mouvements de Samson, qui 
semaient la mort tout autour de lui, convainquit 
rapidement les Philistins qu'ils avaient aff aire a un 
homme d'une force surhumaine; ils se rendirent 
compte que s'opposer encore a lui n'entra!nerait que 
des blessures OU meme la mort. Ils battirent en 
retraite, laissant enfin a Samson !'occasion de fuir 
cette region. 

NOUVELLES DIFFICULTES 
POUR SAMSON 

Au lieu de retourner chez ses parents, OU il etait 
certain que les Philistins iraient le chercher, Samson 
se rendit a l'est, clans le pays de la tribu de Juda. La 
aussi, les Philistins etaient puissants, mais il trouva 
un refuge a proximite de Jerusalem, clans une grotte 
fortifiee nommee Etam, OU quelques Israelites 
s'etaient rassembles pour se defendre contre leurs 
oppresseurs. (Juges 15:7-8.) 

Les Philistins leverent immediatement une 
armee pour marcher vers l'est clans le territoire de 
Juda, a Lechi; les soldats camperent clans une contree 
aride ou se dressaient des falaises calcaires, pres de 
l'endroit ou Samson se cachait. Lorsque les chefs de 
Juda demanderent la raison pour laquelle une armee 
venait contre eux, il leur fut repondu que c'etait pour 
que les hommes de Juda trouvent Samson et le 
remettent, ' pieds et poings lies, a l'armee des 
Philis tins. 

Les hommes de Juda n'avai~nt pas le choix; ils 
savaient que les Philistins les attaqueraient s'ils 
refusaient. Ils se plierent aux ordres de leurs tyrans 
en promettant qu'ils rameneraient Samson prisonnier. 

Plus tard, a la forteresse d'Etam, OU etait Sam-

Avant meme qu'un messager l'eut atteint pour annoncer 
l'approche d'une armee, Samson, du haut de la forteresse 
rocheuse ou ii s'etait refugie, avait repere les hommes 

de Juda. 
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son, un messager survint tout surexcite pour annoncer 
qu'une armee approchait venant du nord. 

- Ils doivent etre au moins trois mille! dit-il 
d'une voix haletante. Ils sont venus pour essayer de 
capturer Samson, le nazireen aux cheveux longs! 
(Juges 15:9-11.) 

Avant meme que le messager ne so it parvenu 
aupres de Samson pour l'avertir que des milliers 
de soldats arrivaient pour le faire prisonnier, le jeune 
et vigoureux Danite les avait deja reperes du haut 
de la forteresse. Il reconnut meme qu'ils etaient de 
la tribu de Juda grace a leur costume et a leur 
drapeau. Il ne voyait aucune raison pour que des 
compatriotes israelites puissent constituer une me­
nace pour lui OU pour ceux qui etaient a SeS cotes. 

SAMSON EST ARRETE 

Des leur arrivee a la forteresse, les chefs de 
l'armee de Juda expliquerent a Samson et aux autres 
hommes la raison de ce grand rassemblement. 

- Nous sommes pleins d'admiration devant ta 
grande force; ta maniere de t'en servir nous a emer­
veilles; nous avons apprecie ton sens de l'humour 
quand tu as utilise des renards pour incendier les 
recoltes des Philistins, dit a Samson le capitaine de 
l'armee de Juda. Neanmoins, tu sembles avoir oublie 
que les Philistins sont nos maitres, et que personne 
ne peut apporter un changement a ce deplorable etat 
de choses. Par la violence de tes actes contre eux et 
a cause de ton comportement et de tes propos outra­
geux, tu n'as reussi qu'a accentuer leur hostilite 
envers nous. Pourquoi as-tu cause un si grand 
trouble? 

- Ce sont nos ennemis, leur repliqua Samson. 
Ils m'ont maltraite, et je leur ai rendu la pareille. En 
outre, s'il me plait de prendre ma revanche en leur 
jouant un hon tour, j'en ai bien le droit. (Juges 

15:1-11.) 

- Tu as cause plus de degats que tu ne crois, 
poursuivit le capitaine. Nous avons promis aux Phi­
listins de te livrer vivant, pieds et poings lies; sans 
cela, leurs soldats frapperont le pays d'un terrible 
massacre! 

Samson, en silence, contempla a ses pieds les 

trois mille soldats. Il commenc;ait a mesurer la gra­
vite de la situation. 

/ '-- Qui aurait pu penser que tant d'hommes fus­
sent necessaires pour me faire prisonnier? s'exlama­
t-il en riant. Je ne suis qu'un homme seul. 

Le visage du capitaine commern;:a a s'empour­
prer' mais il fit une reponse sensee: 

- Nous ne savions pas combien nous rencontre­
nons d'hommes clans cette forteresse et aux 
alentours. 

Samson savait qu'a mains de se battre contre 
son propre peuple pour essayer de s'echapper, il 
devait se soumettre seance tenante aux hommes de 
Juda. Il aimait taus les Israelites et il ne souhaitait 
faire de mal a aucun d'eux. e 

- Je consens a partir avec vous si vous me pro­
mettez de me laisser la vie · sauve, dit finalement 
Samson. 

- Il faut que nous te ligations, lui dit le capi­
taine, mais je t'assure que cela ne nous empechera 
pas de te traiter de la meilleure fac;:on. 

Samson jouit encore d'un peu de liberte pendant 
le repas des soldats de Juda jusqu'au moment ou, 
apres s'etre reposes, ceux-ci furent prets a repartir 
vers le nord. On lia done soigneusement les bras 
puissants du vigoureux Danite derriere son dos a 
l'aide de deux grosses cordes toutes neuves. On 
soigna particulierement bien les noeuds et on serra 
tres etroitement les poignets, afin qu'il n'ait aucune 
prise et qu'il ne puisse tirer sur les liens pour leur 
donner du mou et les defaire ainsi petit a petit. e 
(Juges 15:12-13.) 

L'armee se mit en route; deux anes transpor­
terent Samson sur un brancard. Le capitaine voulait 
etre certain que rien n'arriverait au Danite avant de 
pouvoir le livrer aux Philistins qui les attendaient 
encore au nord, clans la region aride de Juda, ou ils 
avaient mene leur armee. 

Le camp des Philistins ne se trouvait qu'a une 
distance relativement faible de la forteresse d'Etam. 
Un peu avant d'y arriver, les trois mille hommes de 
Juda rec;:urerit de leur capitaine l'ordre de se disperser 
et de retourner chez eux. Ce chef craignait pour ses 
hommes un guet-apens tendu par l'armee des Philis­
tins. Une poignee d'hommes rec;:urent l'ordre de con­
duire les ines transportant Samson; on leur conseilla 
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egalement de s'echapper, s'ils le pouvaient, des que 
Samson aurait ete livre entre les mains des Philistins. 

UNE SURPRISE POUR LES PHILISTINS 

Les Philistins s'agiterent beaucoup des que les 
sentinelles annoncerent qu'on amenait Samson clans 
leur camp. Ils se precipiterent sur leurs armes et 
s'elancerent vers le sud pour se saisir de l'homme qui 
les avait tant tracasses. En voyant qu'on le leur 
amenait, ils commencerent a pousser des eris de 
triomphe. Cetait pour eux une reelle satisfaction que 
de le voir livre entre leurs mains, ainsi reserve appa­
remment a un sort tragique. Au lieu de se saisir de 
lui immediatement, ils se tinrent en arriere pour le e couvrir de sarcasmes et d'insultes. A ce moment, les 
hommes qui avaient conduit les anes estimerent 
s'etre acquittes de leur mission et s'enfuirent. 

Samson ne fit aucun effort pour tenter quoi que 
ce soit. Les officiers envoyerent des hommes pour 
examiner ses liens, afin de s'assurer qu'ils etaient 
bien reels et suffisants. Ceux-ci firent savoir 'que les 
cordes etaient toutes neuves, solides et bien nouees, 
et que Samson etait vraiment hors d'etat de nuire. 
Rassures, les officiers philistins s'enhardirent au 
point de se rassembler autour de Samson. 

- Cest done lui le puissant Israelite que l'on 
appelle Samson! dit d'un ton hautain un officier phi­
listin en considerant le Danite prostre. Tu nous as 
cause beaucoup d'ennuis dans le passe; maintenant, 
sache qu'a l'avenir, c'est toi qui eh subira, et davan-

9 tage, meme si cet avenir doit etre court! 
Les Philistins repondirent par des acclamations. 

Cen etait trop pour Samson, qui s'etait jusqu'alors 
contenu, attendant une bonne occasion pour reagir. Il 
y a des gens a qui la colere donne bien plus de force; 
le Danite muscle etait de ceux-la. En meme temps, 
l'Eternel le remplit d'une puissance speciale, parce 
qu'il avait scrupuleusement observe les regles du 
nazireat. 

Les rires et les huees des Philistins s'accrurent 
lorsque Samson se redressa brusquement et se mit 
a tirer sur ses cordes; ses veines ressortirent et son 
visage exprima la colere et la douleur; ce spectacle 
causa une grande joie a ses ennemis. Tout changea 
quand, en quelques secondes, les liens sauterent 
et le Danite fut sur ses pieds. Les rires se turent 

brusquement. Les expressions de raillerie se muerent 
en surprise et en incredulite. Ceux qui etaient tout 
pres de Samson reculerent precipitamment. (Juges 
15:14.) 

Ce fut un moment critique pour Samson. Il 
savait que ses poings ne lui suffiraient pas pour se 
defendre. Pas de baton, pas d'epee, de lance ou de 
poignard a portee de la main! Il y avait bien des 
pierres, mais on ne pouvait que les lancer, ce qm 
etait difficile. 

UNE MACHOIRE D' ANE SEULEMENT · 

En regardant attentivement autour de lui, il 
aper<;ut le squelette d'un ane mort recemment, dont 
les hyenes avaient mange la chair. Samson se preci­
pita vers les os, separa la tete du reste du squelette et 
en degagea la machoire inferieure. 

Entre-temps, les plus hardis parmi les Philistins 
commencerent a s'approcher de lui. Saisissant la 
machoire par l'extremite la plus petite, Samson se 
mit a la faire tournoyer au-dessus de sa tete, brisant 
les bras, les tetes, les poitrines et les dos des plus 
courageux qui eurent la mauvaise idee de 
s'approcher si pres de lui. Quelques-uns des officiers 
qui avaient couvert Samson de sarcasmes furent 
pousses par l'affiuence de leurs soldats, de sorte qu'ils 
se trouverent au nombre des victimes de Samson. 

Lorsque les soldats philistins qui etaient plus 
loin se furent rendu enfin compte de ce qui se pas­
sait, ils essayerent de venir a la rescousse et de sub­
merger Samson par leur nombre meme. Par 
centaines, les hommes se precipiterent sur le Danite, 
mais Samson mania la machoire avec une telle dexte­
rite et une telle ferocite que personne ne reussit a le 
saisir OU meme a le toucher sans etre grievement 
blesse OU meme tue. Et pourtant, les Philistins conti­
nuerent a venir pour trouver finalement la mart. 

Comme les Philistins entouraient Samson, les 
soldats qui se trouvaient a quelque distance hesitaient 
a employer leurs lances et leurs flef_hes, craignant de 
tuer leurs propres hommes. Les nerfs des Philistins 
ne resisterent pas au spectacle d'un tel homme qui 
massacrait · leurs camarades en ecrasant les cranes. Le 
reste d'entre eux disparurent derriere les collines, 
mettant ainsi un terme a cette etrange bataille. 

Le silence fit place aux eris des combattants. 
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Samson se rendit compte que Dieu l'avait aide a triompher des centaines de soldats dont les corps 
etaient entasses tout autour de lui. 

Samson avait manie la machoire d'un ane avec force 
et agilite; mais il avait m;u l'aide de Dieu: des 
milliers de cadavres philistins gisaient maintenant 
sur le sol aride. (Juges 15: 15 .) 

Les vetements en haillons, le Danite, extenue et 
tout en rage regarda prudemment autour de lui afin 
de s'assurer qu'aucun Philistin ne se precipitait plus 
sur lui. Il reprit haleine: son long et dur combat etait 
termine. Il tendit l'oreille pour percevoir le bruit de 
quelques agresseurs eventuels, mais les seuls sons qui 
lui parvinrent furent les gemissements des blesses ou 
des moribonds. Samson se tenait, interdit, au milieu 
de centaines de corps, et il lui etait difficile de se 
representer ce qui venait de se passer. 

- Je n'arrive pas a y croire, se murmurait-il a 
lui-meme. Surement, c'est Dieu qui m'a aide et qui 
m'a protege, car jamais je n'aurais ete capable de 

venir a bout de tous ces hommes au moyen de cette 
seule machoire d'ane ! 

Il finit par se rendre compte que sa main droite e 
etait encore crispee autour de la machoire. Il la j~ta 
loin de lui. 11 nomma l'endroit Ramath-Lechi, ce qui 
signifie "la colline de la machoire". (Juges 15 : 16-
17.) 

Ce ne fut qu'a partir de ce moment qu'il ressen­
tit la soif et la fatigue. 11 se mit a la recherche d'eau, 
mais il ne put trouver aucun ruisseau ni meme une 
source aux alentours. Il n'y avait pas une seule 
gourde sur les cadavres des Philistins, car, clans leur 
hate, ils s'etaient tous precipites hors de leur camp en 
n'emportant que leurs armes. 

Samson entrevit sa mort en songeant que ses 
ennemis pourraient l'attaquer clans l'etat OU il etait. 
11 s'agenouilla, aff aibli, sur le sol sec, et se prosterna. 

(A suivre) -
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surprenante, sinon incroyable. Depuis ce 
jour, j'ai essaye de trouver une seule 
chose que l'homme n'ait pas souillee, 
abimee ou polluee. Au cours des trente­
six dernieres annees, j'ai continue a 
observer ce qui se passe autour de nous 
et, aujourd'hui, je me vois bien force 
d'admettre qu'il avait raison! 

Mon opinion sur la nature humaine 
commern;a a se modifier. Je me mis alors 
a supposer qu'elle etait un melange de 
bien et de mal. 11 est encore possible de 
retrouver une telle · declaration dans 
quelque brochure ou article de ma com-

e;osition. Mais j'ai ete contraint - par 
suite des temoignages et des preuves 
dont je disposais - a changer d'avis. 
Le "bien" n'est tout simplement pas Ia, 
quelle que soit la tendance generale des 
gens a accepter le contraire. 

Pourquoi les hommes pensent-ils que 
la nature humaine est bonne? Paree que 
celle-ci est V ANITE . . . La chose la 
plus difficile pour l'esprit naturel d'un 
homme est de reconnaitre qu'il a tort. 

Vous avez certainement entendu 
l'histoire de George Washington, le 
premier President des Etats-Unis, qui 
declara un jour: "Papa, je ne peux pas 
mentir. C'est moi qui ai abattu ce ceri­
sier ... " La raison pour laquelle cette 
anecdote est devenue celebre, c'est parce 

aiue confesser un tort est rare; elle a ete 
Wttilisee comme exemple de caractere 

louable chez le premier President que 
1' Amerique ait eu. 

La nature humaine ne desire pas dire: 
"Je suis mauvaise. J'ai tort; ce que je 
crois est faux. J'ai mal agi." Elle veut 
A VOIR raison ( ou croire qu'elle a rai­
son), alors qu'elle fait le ma!. Elle 
desire penser qu'elle n'a pas tort. 

Ce trait de caractere de la nature 
humaine a conduit ceux qu'on appelle 
les experts a croire qu'elle est automati­
quement bonne. 

Souvent, la nature humaine est pous­
see a se dresser tout irritee et indignee, 
si on l'accuse d'etre clans son tort ou 
d'avoir fait quelque chose de mal, meme 
si elle est reellement coupable. Je sup­
pose que je vais recevoir des lettres de 
certains de nos lecteurs indignes qui 
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prendront ma declaration en 
mauvaise part. En effet, si 
la nature humaine est fonda­
mentalement mauvaise, ceci 
comprend tous mes lecteurs, 
et je dois egalement m'in­
clure clans cette declaration. 
I1 y a bien longtemps deja 
que je me suis resigne a 
cette verite; et j'espere que 
le "moi" demesure de ma 
jeunesse s'est depuis long­
temps "degonf!e" comme une 
baudruche. 

Est-ce un signe d'igno­
rance et de faiblesse que de 
reconnaitre l'erreur et de 
changer pour etre dans le 
vrai? Est-ce si deshonorant 
de reconnaifre qu'on a tort. 

Yeshiva University 

Je pense - ainsi que je 
l'ai deja declare - qu'en 
general, c'est la chose la plus 
difficile a faire. Ce n'est plus 
le cas pour moi. J'ai du 
reconnaitre clans des circons-

Albert Einstein - auteur de la theorie de la 
relativite. 

tances fort humiliantes que 
j'avais ete clans mon tort. C'est un peu 
comme quand on va nager dans l'ocean. 
La premiere fois qu'on tate l'eau froide 
du bout du pied, on le retire rapidement 
et decide presque de ne pas se mouiller; 
mais une fois clans l'eau, on la trouve 
bonne. 

I1 y a juste un peu plus d'un siecle, 
Abraham Lincoln a declare: "J'adop­
terai de nouveaux points de vue aussi 
souvent qu'il aura ete prouve qu'ils 
sont exacts." 

Voila un homme courageux ! 

En ce qui me concerne, je constate 
que plus je reconnais mon erreur et plus 
je change et opte pour la verite prouvee, 
moins il reste d'erreurs a rejeter. 

Lorsque le medecin de Campagne phi­
losophe dont je viens de parler a 
affirme que tout ce que les mains de 
l'homme ont touche a ete souille, per­
verti et abime, il voulait simplement 
dire que l'homme utilise a de MAU­
V AISES FINS les bonnes choses don­
nees par Dieu. 

I1 y a deux grandes VOIES fonda­
mentales pour vivre. Je les ai souvent 
definies en tant que la voie qui consis­
te a DONNER, et celle qui consiste a se 
PROCURER. L'une est la voie qui fait 

preuve d'une sollicitude altruiste dont la 
vraie definitiol\ est ~ "amour". C'est la 
seule maniere de vivie de fac;on conve­
nable et pratique ~ et la seule voie qui 
en vaille reellement .la peine. 

Peu de gens y croient. L'humanite a 
toujours suivi la voie opposee, celle qui 
revient a se procurer, a prendre et a . 
acquerir. C'est la voie de la concurrence, 
qui consiste a avoir le dessus sur le par­
tenaire. C'est la voie de la vanite, de la 
convoitise et de la concupiscence. · C'est 
en meme temps celle de l'envie, de la 
jalousie, du ressentiment et de la haine; 
c'est aussi la voie qui mene aux dissen­
sions, a la violence et a la guerre. 

Les hommes croient qu'il s'agit la de 
la meilleure voie ; ils l'ont mise a 
l'epreuve depuis six mille ans. 
L'humanite fait l'experience de cette 

. lec;on sous forme de m1seres, de 
mecontentement, de souff ranees et 
d'infortunes . Elle l'a ecrite avec du 
sang, des meurtres et des guerres, mais 
elle REFUSE toujours d'apprendre cette 
lec;on. La nature humaine ne desire pas 
confesser qu'elle a tort. 

Considerez par exemple les institu­
tions d'enseignement ou les dirigeants 
du monde de demain sont eduques. 
Presque toutes suivent la voie de la 
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nature humaine, celle qui consiste a 
plaire au "MOI'', a s'adonner a la 
promiscuite sexuelle, a la "nouvelle mora­
lite", a la vanite, a la jalousie, a la 
concupiscence et a la convoitise. Quel 
est le resultat d'une telle voie? Les pro­
testations, la rebellion, des marches 
organisees contre la residence du chef 
de l'Etat, la violence et le chaos. 

En revanche, aux trois campus de 
!'AMBASSADOR COLLEGE, vous 
trouvez des jeunes garc:;:ons et des j_eunes 
filles qui ont un BUT et auxquels on 
enseigne la VOIE de la sollicitude 
altruiste, de la discipline de soi, les 
vraies valeurs morales, spirituelles et 
intellectuelles. Ces etudiants et le corps 
enseignant sont HEUREUX. Ils ont des 
sourires rayonnants et la bonne humeur 
emane d'eux. ILS JOUISSENT DE LA 
VIE. Ils constatent que cette fa<;:on de 
vivre est pratique et qu'elle est "renta­
ble". Elle rend !'existence abondante, en 
meme temps qu'elle l'enrichit. 

Alors que j'approchais de la ving­
taine, j'avais accepte sans les mettre en 
doute les philosophies de !'existence et 
les fac;ons de vivre, telles que les con­
cevaient les anciens philosophes grecs et 
romains. Cela chatouillait ma vanite 
intellectueile. J'avais !'impression d'etre 
un erudit et d'avoir une sorte de "sta­
tut". Mais apres avoir decouvert la vraie 
VOIE DE VIE, celle qui consiste a don­
ner et a partager, par contraste avec 
celle qui revient a se procurer et a pren­
dre, je pris conscience du fait que ces 
philosophes d'autrefois poursuivaient 
une voie de vie fausse et ingrate. Et 
pourtant, clans une large mesure, leurs 
conceptions philosophiques et leurs 
fausses theories exercent un attrait fasci­
nant sur la vanite intellectuelle. 

Et POURQUOI? Ni eux, ni ceux qui 
les ont suivis aujourd'hui, n'ont eu une 
comprehension de la connaissance .fon­
damentale. Ils n'ont pas su CE QU'EST 
l'homme, ni POURQUOI il est ici-bas; 
ou il va et COMMENT accomplir 
l'objectif reel de !'existence. Ils n'ont 
pas connu la vraie VOIE ! 

Ils ne se sont meme pas compris 
eux-memes . . . Ils n'ont pas compris 
!'ESPRIT humain et la vaste breche 
qu'il y a entre lui et le cerveau animal. 

Aujourd'hui encore, le monde a ses 
grands esprits. Einstein a elabore une 
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theorie du temps et de l'espace extreme­
ment compliquee, theorie qu'une mino­
rite seule peut saisir. Steinmetz etait un 
veritable sorcier clans le domaine de 
l'electricite. Quant a Edward Teller, il a 
ete surnomme le "pere de la bombe H". 

Mais ces hommes-la n'ont pas su 
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comment produire la paix mondiale ! 
Dans un prochain article, j'aimerais 

me livrer a d'autres observations sur ce 
meme theme, et expliquer POURQUOI 
de tels grands esprits ne parviennent 
pas a resoudre les problemes humains 
les plus importants et les plus irritants. 

-VOICI COMMENT votre abonnement a 
11La PURE VERITE11 a ete paye 

Beaucoup de gens nous demandent 
· "COMMENT mon abonnement a-t-il 
ete paye a l'avance? POURQUOI ne 
puis-je le payer moi-meme? COM­
MENT pouvez-vous editer une revue 
d'une telle qualite sans recourir a 
la publicite en tant que source de 
revenu?" 

La reponse est aussi simple 
qu'etonnante. Notre organisation ac­
complit un travail jamais fait aupara­
vant. Elle procede d'une f afOn tout a 
fait nouvelle. 

Toute cette activite, dont !'action 
s'etend au monde entier, a commence 
fort modestement ... M. Herbert W. 
Armstrong, le redacteur en chef de 
cette revue, avait donne en 1933 une 
serie de conferences sur la signification 
et le but de la vie humaine, sur la 
fa!;on de retrouver les vraies valeurs, 
ainsi que sur les lois qui regissent la 
reussite dans la vie. II demontra que 
les echecs individuels et les soucis col­
lectifs du monde etaient le resultat 
nature! d'un mauvais principe dont la 
societe humaine s'inspire. La fa!;on 
dont le monde con!;oit !'existence est 
fondee sur la philosophie qui consiste 
a faire du "MOI" le centre de tout -
a se procurer, a prendre, a acquerir, 
a envier, a jalouser et a hair. 

Les conferences en question inver­
serent cette conception, en montrant 
que la voie qui mene aux choses 
desirables - la paix, le contentement, 
la vraie reussite, un bien-etre agreable 
dans l'abondance - est celle qui con­
siste a donner, a partager, a aider, a 
servir et a faire preuve d'une sollici­
tude altruiste. 

La reaction fut enthousiaste, a tel 
point qu'un certain nombre d'exis­
tences furent transformees du tout au 
tout. Le directeur d'une petite station 
de radio, ainsi qu'une douzaine 
d'autres personnes dont les moyens 
etaient tres reduits, se porterent volon­
taires afin de contribuer regulierement 
de telle sorte que cette connaissance 
puisse atteindre un plus grand nombre 
de gens par l'intermediaire des ondes. 
Sept ans auparavant, M. Herbert W. 
Armstrong projetait deja de publier 
une revue mensuelle dont le nom serait 
"La PURE VERITE". La voie etait 
desormais ouverte ... 

La premiere semaine du mois de 
janvier 1934, le programme du 
MONDE A VENIR commen!;a a etre 
radiodiffuse en anglais. Le 1 er fevrier 
de la meme annee, le premier numero 
de "La PURE VERITE" en anglais 
parut; c'etait alors une petite "revue" 
faite a la maison, et imprimee grace 
a une roneo qui avait ete em­
pruntee. Ses debuts n'auraient guere 

pu etre plus humbles; toutefois, la 
reaction fut surprenante, immediate -
electrique en quelque sorte ! C'etait la 
quelque chose de different et de bien! 
C'etait une chose vraiment necessaire! 

Aucune contribution n'etait deman­
dee. Neanmoins, un petit nombre de 
personnes se grouperent pour contri­
buer volontairement a cette cause. 
Progressivement, des auditeurs et des 
lecteurs devinrent des collaborateurs 
volontaires qui apportaient reguliere­
ment leurs contributions. Celles-ci 
etaient pour la plupart modestes. Ces 
gens-la desiraient participer a !'expan­
sion de cette Oeuvre unique et neces­
saire; ils donnaient selon leurs possi­
bilites. A mesure que le nombre de 
ces collaborateurs s'accroissait, cette 
Oeuvre se developpait. 

La croissance semblait lente, mais 
elle etait reguliere et continuelle, a 
raison d'environ 30% par an. Un 
debouche supplementaire a la radio fut 
ajoute, puis deux; au cours des annees, 
d'autres de plus en plus nombreux s'y 
adjoignirent. Le jour vint oo "La 
PURE VERITE" fut imprimee et non 
plus roneotypee. Toutefois, tous !es 
abonnements etaient payes a l'avance-­
chose rendue possible par le nombre 
toujours plus grand d'OUVRIERS EN 
Dieu qui etaient volontaires. Nous 
proclamions LA FACON de DONNER 
et de SERVIR; fixer un prix pour 
notre documentation n'aurait pas ete 
compatible avec cette FACON. 

Au cours des annees, cette meme 
ligne de conduite financiere a ete 
strictement maintenue - a savoir de ne 
jamais demander d'aide financiere au 
public, et de ne jamais fixer un prix 
pour la connaissance ·inestimable ainsi 
disseminee. Nous CROYONS en ce 
que nous faisons et a la maniere dont 
cela est fait ! Notre famille sans 
cesse grandissante d'Ouvriers en Dieu 
CROIENT en cela aussi; ils donnent 
de bon coeur une partie . de leur 
revenu afin que nous puissions, avec 
leur aide, LIVRER ces secrets precieux 
sur la maniere de reussir a un nombre 
toujours plus grand de lecteurs et 
d'auditeurs. 

La taille et !'importance de cette 
Oeuvre ont continue a s'accroitre 
chaque annee dans la proportion de 
25 a 30%. Aujourd'hui, cette entre­
prise est gigantesque; elle touche 
approximativement 150 MILLIONS de 
personnes de par le monde. Elle a 
aide d'innombrables milliers de per­
sonnes a faire de leur vie une reussite. 

Nos collaborateurs sont heureux de 
se joindre a nous pour vous adresser 
un MERCI sincere parce que vous 
nous permettez de vous servir. Cela 
nous cause un plaisir constant. 



Comment etre PUISSANT! 
II existe une FORCE exterieure qui est a notre disposition et 
que peu de gens comprennent - et qu'un moins grand 
nombre encore utilisent. L'article ci-dessous montre CLAIRE­
MENT de quelle puissance ii s'agit. II explique POURQUOI 
et COMMENT vous devriez /' exercer dons VOTRE VIE. 

par Roderick C. Meredith 

91\... TOTRE GENERATION a eff ec-
- J_ ~ tivement un rendez-vous avec 

la destinee ... Nous sommes a 
une epoque OU la puissance et les capa­
cites de l'homme semblent plus grandes 
et plus impressionnantes que jamais 
dans l'histoire humaine. 

Et pourtant, chose paradoxale, jamais 
l'avenir de l'homme n'a ete plus 
imprecis que maintenant. Jamais les 
perspectives d'une famine universelle, 
de guerres, tant a !'echelon national que 
racial, et de l'aneantissement de l'espece 
humaine n'ont ete plus grandes. 

En depit de la puissance apparente de 
l'homme au point de vue technique et 
mecanique, son ECHEC ultime en ce qui 
concerne la solution des problemes reels 

~e la vie n'a jamais ete aussi evident. 

W Et pourtant, ii y a de l'ESPOIR ! 

LA VRAIE ESPERANCE 

De nos jours, les hommes sont telle­
ment obsedes par leurs capacites techni­
ques et scientifiques qu'ils s'imaginent 
que si Dieu n'est pas "mort", II est cer­
tainement tres loin clans le ciel, et vir­
tuellement impuissant pour intervenir 
clans la vie humaine ou clans les affaires 
de ce monde. 

Soyez honnete ! 

II se peut que vous n' ayez pas 
exp rime ceci sous cette f orme, ou meme 
que vous n'y ayez pas pense, mais n'avez­
vous pas eu ce sentiment a l'egard de 
Dieu? L'exactitude de cette constata­
tion n'est pas seulement demontree par 
les aveux publics d'innombrables pas-

teurs, pretres et lai:ques, mais les 
"fruits" - les actions et leurs risultats 
- clans Ies vies de presque tous ceux 
qui professent d'etre chretiens demon­
trent de fa<;on imagee que l'homme 
moderne n' a pas conscience et ne se sou­
cie pas de la PUISSANCE de Son 
Createur. 

Je vous declare en toute autorite que 
·la presente generation est destinee a 
prendre connaissance et CONSCIENCE 
de cette PUISSANCE ! 

En effet, a moins que YOUS ne soyez 
retranche par une mort prematuree, 
la vaste majorite d'entre vous qui 
Iisez actuellement cet article, allez etre 
choques et STUPEFIES par la manifes­
tation la plus fantastique de puis­
sance surnaturelle clans l'histoire de 
l'humanite. Vous allez bientot VOIR 
de vos propres yeux, des bouleversement~ 
metforologiques GIGANTESQUES qui 
entraineront de terribles inondations et 
famines, la disette en masse, des 
seismes et d'enormes raz de maree, tels 
que Ies hommes modernes et "eduques" 
ne les ont jamais imagines. Ensuite 

Cet article est le dernier d'une 
serie importante concernant la vie et 
la reussite chretiennes, ainsi que la 
preparation necessaire en vue d'at­
teindre le vrai OBJECTIF du chre­
tien. Utilisez Jes articles de cette 
serie en tant que Manuel de Travail 
conduisant au succes a l'heure actuel­
le, et qu' entrainement direct pour 
la grande tache qui vous attend 
dans le MONDE A VENIR - (Le 
Redacteur en chef). 

vous VERREZ les manifestations terri­
fiantes d'une puissance surnaturelle clans 
Ies cieux memes; Ieur point culminant 
sera le retour saisissant et spectaculaire 
du Createur a Sa Creation, clans la 
personne de Jesus-CHRIST VIV ANT! 

Vous n'aurez PAS longtemps a 
attendre. 

Finalement, vous vivrez clans un 
autre monde - "Le Monde a Venir'' 
- ou cette grande PUISSANCE divine 
sera regulierement employee afin de 
maintenir et de faire OBSERVER la 
paix. Elle sera utilisee pour CHANGER 
les vies et !es attitudes des etres 
humains, pour enlever meme aux ani­
maux "sauvages" Ieur nature mechante. 
Cette puissance sera employee pour soi­
gner les malades, pour se rendre maitre 
du temps, pour BENIR les etres 
humains tant qu'ils obeiront a leur 
Createur et qu'ils Le serviront. 

Cette prophetie est certaine; son 
aboutissement est SUR. 

COMMENCEZ A UTILISER 
CETTE PUISSANCE 

A l'heure actuelle, les vrais chretiens 
sont en quelque sorte a l'entralnement 
en vue de devenir des rois et des sacri­
ficateurs clans le "Monde a Venir'' qui 
est tout proche (Apoc. 5:10). Nous 
devons apprendre des Iei;ons en matiere 
de caractere - et de FOI clans Ia 
sagesse et la PUISSANCE de Dieu -
de telle sorte que nous puissions 
nous rendre dignes de juger ou 
d'"administrer" des ANGES clans le 
"Monde a Venir" (I Cor. 6:2-3). 

11 est fort probable que l'on ne vous 
a rien dit auparavant en ce qui concerne 
cette responsabilite impressionnante. Et 
pourtant, tel aurait dii etre le cas ! 

Cela se trouve clans le Nouveau 
Testament. Le TRAVAIL que vous 
aurez a accomplir consistera a faire 
preuve d'une grande PUISSANCE et 
d'une grande AUTORITE clans le 
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Royaume de Dieu qui sera institue ici­
bas. 

Jesus a montre que Ses disciples 
DOMINERAIENT, au sens propre de 
ce terme, sur les douze tribus d'lsrael 
dans le "Monde a V enir" (Luc 22: 28-

30) . II a decrit de quelle maniere ces 
chretiens fideles qui vaincront et qui 
serviront le plus dans cette vie recevront 
"le GOUVERNEMENT de dix villes)J. 
11 a egalement montre que ceux qui 
auront bien agi, mais qui n'auront pas 
fait des progres remarquables, seront 
etablis "sur cinq villes" (Luc 19:17-
19). 

Quelle place occuperez-VOUS dans 
ce tableau? 

Certains ne manqueront pas de ricaner 
et de se moquer, mais ils n'en auront 
pas pour longtemps. En effet, ces 
plans et ces propheties de Dieu sont 
tres reels . Ils commencent deja a se 
realiser. 

Prenez un bon journal a grand tirage 
et comparez-le, honnetement et soigneu­
sement, avec ce que vous lisez dans 
!es articles prophetiques qui paraissent 
dans "La PURE VERITE." Puis VOYEZ 
ces evenements Se derouler SOUS VOS 
propres yeux. 

Comment pouvez-vous prendre davan­
tage conscience de la realite fantastique 
et de la PUISSANCE de Dieu, et mieux 
vous preparer a utiliser cette puissance 
en tant qu'instrument dans Ses mains? 

Dans cette serie d'articles intitulee 
"Preparez-vous a etre un Roi" nous 
avons traite beaucoup de points relatifs 
a la fac;:on d'etre un individu qui REUS­
SIT et un chretien plein d'efficacite. 
Nous avons revele beaucoup de "des" 
essentielles permettant de developper 
votre esprit, votre corps, votre personna­

lite et votre caractere. Nous avons decrit 
comment etre un Roi ( ou une Reine) 
clans le Royaume que constitue votre 
famille, et de quelle fac;:on edifier en soi 
des qualites de commandement et de 
serviabilite. 

Mais ces des sont incompletes sans 
!'utilisation de la PUISSANCE de Dieu. 
Cette septieme cle fournit la vraie "etin­

celle" et l'energie pour rendre les autres 
reellement efficaces. 

Ainsi, pour disposer de la force spiri­
tuelle et du dynamisme dont vous avez 
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besoin clans cette vie, et en vue de vous 
preparer a servir en tant qu'instrument 
puissant clans le Gouvernement du 
Christ qui sera bientot etabli ici-bas, 
apprenez a UTILISER cette septieme 
"de", qui consiste a faire preuve de la 
puissance de Dieu. II y a trois stades 
f ondamentaux par lesquels il vous faut 
passer. Les voici : 

I. IL F AUT A VOIR LA 
CRAINTE DE DIEU 

Devriez-vous craindre Dieu comme 
s'il s'agissait d'une sorte de monstre? 
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Lorsque je fus d'age a frequenter 
l'ecole primaire, l'on me mit dans une 
institution administree par une direc­
trice. Celle-Ci etait, j'en suis sur, une 
dame tres comme il faut. Mais on l'avait 
autorisee a continuer au-dela de !'age de 
la retraite; elle etait en consequence 
quelque peu senile et ne se deplac;:ait 
que lentement. Tout comme D IEU Le 
semble probablement a la plupart 
d'entre nos lecteurs, elle semblait fort 
eloignee, inaccessible, venerable, mais 

passive, et presque impuissante a faire 
vraiment quoi que ce soit au sujet des 
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Non! Pas du tout. 

Neanmoins, nous autres etres 
humains, nous avons tendance a ne pas 
respecter nos parents, nos maitres 
d'ecole, les lois du pays - ou QUOI 
QUE CE SOIT - a moins que nous 
n'ayons nettement conscience de leur 
proximite, de leur intervention active et 
de leur PUISSANCE. 

Laissez-moi vous en donner un 
exemple. 

problemes quotidiens d'une importance 
capitale. 

Nous autres ecoliers, nous n'eprou­
vions pas de CRAINTE a l'egard de 
cette dame agee ni de respect pour le 
poste qu'elle occupait. 

Et pourtant, nous aurions du eprou­
ver de la crainte. 

Le genre de "crainte" que j'evoque ici 
est un sentiment de respect prof ond 
et d'appreciation d'une PUISSANCE 
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active. Telle est la crainte que nous 
devrions eprouver a l'egard de Dieu 
Tout-Puissant. 

UN EXEMPLE DE "CRAINTE" 
CONVENABLE 

La suite de ce qui precede - et qui, 
incidemment, s' est reellement produit 
clans ma vie - est que, lors de la der­
niere annee que j'ai passee clans cette 
ecole primaire, cette directrice mourut. 
Elle fut remplacee par un homme rai­
sonnablement jeune, alerte et viril qui, 
immediatement, prit la situation en 
mams. 

Oh, comme je me rappelle cela ! 

Le deuxieme ou le troisieme jour 
apres que M. Antle - c'etait son nom 

-- fot devenu directeur de l'ecole, un 
•groupe assez important d'ecoliers reve­

nait de la cour de recreation. Alors que 
nous nous mettions en rangs, nous nous 
mimes, selon notre habitude, a nous 
pousser les uns les autres, a tirer les nat­
tes des filles, comme il est de coutume 
chez les "mauvais petits garc;ons", aiosi 
qu'elles nous appelaient. Nous ne ces­
sions de rire et de nous bousculer; la 
plupart d'entre nous ne pretaient aucune 
attention aux remontrances et aux 
avertissements des maltresses d'ecole. 

Soudain, comme un coup de 
f~udre, j'entendis un brusque son juste 
derriere moi. Je me retournai vivement, 
juste a temps pour voir un gan;on 
qui avait ete litteralement souleve de 
ses pieds, enleve d'un seul coup a tra-

-ers l'air, pour atterrir finalement en 
travers d'un des genoux du nouveau 
directeur ! 

Une sorte de gemissement etouffe de 
crainte et de terreur jaillit du groupe 
des enfants qui regardaient ce spectacle 
terrifiant. C'est alors que la main du 
principal s'abattit sur le derriere du 
malheureux eleve . . . Immediatement, 
un hurlement de crainte et de surprise 
sortit des levres de celui-ci, puis se 
transforma tres rapidement en _ de vrais 
eris de douleur et de remords. 

Devant ce spectacle etrange, je sentis 
mon corps se raidir de crainte. Tous 
mes camarades furent affectes de la 
meme maniere. 

Immediatement, toute bagarre et 
mauvaise conduite s'arreterent. Une paix 
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profonde et une grande tranquillite des­
cendirent sur l'ecole ... 

A partir de ce jour-la, le nouveau 
directeur nous parut etre haut de trois 
metres et sembla etre toujours present, 
alerte et puissant. Pourtant, il etait tres 
equitable, amical, et aussi energique 
quand il le fallait. Nous en vinmes 
bientot a admirer et a respecter le 
nouveau directeur meme encore plus que 
celui qui etait en place avant l'exdirec­
trice. 11 nous inspirait a etre forts, virils 
et tres accomplis. 

Nous savions qu'il ne tolererait pas la 
moindre mauvaise conduite. Tant qu'il 
serait directeur, il ne serait pas question 
de "la lui faire", comme on dit. Nous 
respcctions et CRAIGNIONS sa deter­
mination et le pouvoir qu'il avait de 
faire respecter cette norme en matiere de 
conduite. Sa "presence" etait toujours 
ressentie avec un certain sentiment de 
crainte et de profond respect. 

L'ANALOGIE SPIRITUELLE 

Donnez-vous la peine de suivre 
l'analogie: le grand Dieu qui a cree les 
cieux et la terre va bientot devoir inter­
venir - comme le fit notre nouveau 
directeur - et manifester Sa PUIS­
SANCE a une race d'hommes rebelles et 
pleins de suffisance. 11 va montrer des 
signes tellement terrifiants et PUIS­
SANTS que les hommes seront pleins 
de CRAINTE et auront un PROFOND 
respect pour Sa Majeste et pour Son 
Poste. 

C'est alors, et alol's SEULEMENT, 
que la paix regnera dans ce monde 
dechire par les guerres. En effet, depuis 
que Dieu a permis a l'homme de suivre 
ses propres voies au cours de six mille 
ans, les hommes ont commence a suppo­
ser que leur Createur est "mort", 
impuissant, ou tres loin quelque part 
clans l'univers . _ . 

11s ont cesse d'avoir conscience du 
fait qu'll est tout pres et tres disponible 

pour les aider. 11s ont cesse de prier le 
vrai Dieu, et d'attendre une reponse sur­

naturelle, si cela est necessaire. 11s ont 
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cesse de CRAINDRE de desobeir a Ses 
Commandements et a Sa Parole. 

De ce fait, l'humanite se trouve dans 
une situation terrible. Elle est sur le 
point de se faire rayer de la carte du 
monde par une gigantesque explosion. 

Le vrai Dieu va ARRETER CELA. 

LE COMMENCEMENT DE 
LA VRAIE SAGESSE 

La Parole de Dieu nous dit: "La 
CRAINTE de l'Eternel est le commen­
cement de la science; Ies in:senses 
meprisent la sagesse et !'instruction" 
(Prov. 1:7). 

Oui, les insenses ricanent; ils ridicu­
lisent et , MEPRISENT la sagesse et la 
comprehension reelles qui viennent de 
Dieu. Mais ceux qui seront des diri­
geants qui aideront ce monde actuel, qui 
le BENIRONT et le SAUVERONT 
dans le Monde a V enir, seront ceux qui 
auront la vraie sagesse et la vraie 
connaissance parce qu'ils reconnaitront 
profondement et CRAINDRONT le 
Dieu Vivant. 

Nous lisons plus loin: "La crainte de 
l'Eternel, c'est la haine du mal. 
L'arrogance de l'orgueil, la voie du mal 
et la bouche perverse, voila ce que je 
hais" (Prov. 8: 13). 

Cette "crainte" convenable de Dieu 
fait que nous comprenons la nature du 
mai et que nous le ha'issons sincerement, 
que nous nous en detournons ainsi que 
de la vanite et de la rebellion obstinee, 
qui entrainent tous les maux et les mal­
heurs humains actuels, Y.compris le dan­
ger de L' ANEANTISSEMENT DE LA 
RACE HUMAINE si l'humanite ne se 
reveille pas a temps! 

II y a quelque temps, Dieu a litterale­
ment RETIRE son poste a un grand roi 
babylonien et lui a enleve sa royaute 
pendant sept ans. Ce roi fut detrone et 
humilie comme aucun autre roi ne l'a 
jamais ete d'une maniere semblable. 

Au bout de ce laps de temps, et apres 
qu'il efrt appris une GRANDE 
LECON, Nebucadnetsar fut retabli dans 
son royaume, et il leva les yeux afin 
d'honorer le seul vrai Dieu. Nebucad­
netsar declara: 

"Tous les habitants de la terre ne 
sont a ses yeux que neant; il [Dieu] agit 
comme il lui plait avec l'armee des cieux 
et avec les habitants de la terre, et il n'y 
a personne qui resiste a sa main et qui 
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lui dise : Que fais-tu? . . . Maintenant, 
moi, Nebucadnetsar, je loue, j'exalte et 
je glorifi.e le roi des cieux, dont toutes 
Ies oeuvres sont vraies et les voies justes, 
et qui peut ABAISSER ceux qui mar­
chent avec orgueil" (Dan. 4:35-37) . 

Ce grand roi a appris, de meme que 
l'apprendront bientot Ies hommes et les 
dirigeants de la civilisation actuelle, que 
Dieu est TRES REEL et qu'II REGNE 
sur les nations comme il Lui plait. 

Efforcez-vous de bien penetrer votre 
esprit de cette conception. Etudiez a 
fond les propheties de la Bible et 
impregnez-vous-en, en vous les PROU­
V ANT a vous-meme. Si vous ne l'avez 
pas encore fait, ecrivez-nous afin de 
recevoir notre brochure gratuite intitulee 
"La Bible est Infaillible". 

Lisez et ETUDIEZ les exemples de la 
vie et des MIRACLES de Jesus. Rendez­
vous compte qu'Il est le MEME hier, 
aujourd'hui, et eternellement (Heb. 
13:8) . 

Faites en sorte que votre esprit et 
votre coeur soient conscients du fait que 
Dieu est tres proche, et qu'II repondra 
avec PUISSANCE aux prieres fideles 
que vous Lui adresserez, tant qu'elles 
seront fondees sur Sa Parole et sur Sa 
volonte. Utilisez cette conception et 
CROISSEZ en elle quotidiennement ! 

Tout en apprenant et en mettant en 
pratique le premier point qui vient 
d'etre indique ci-dessus, voici la seconde 
"de" que vous devez edifier dans votre 
vie si vous desirez vraiment capter la 
grande PUISSANCE de Dieu. 

II. IL FAUT MARCHER 
AVEC DIED 

Cette "de" consiste a apprendre a 
marcher avec Dieu. Pour marcher avec 
Lui, vous devez marcher Ia ou II mar­
che; en effet, II ne S'ecartera pas de Sa 
voie divine pour aller selon les voies et 
Ies raisonnements des hommes. Poui­
marcher avec Dieu, il vous faut suivre 
!'admonition de Jesus d'apres laquelle 
l'homme doit "VIVRE de toute parole 
qui sort de la bouche de Dieu" (Matth. 
4:4). Pour marcher avec Dieu. vo11~ 

devez vous efforcer de vaincre votre 
nature humaine et d'OBSERVER LES 
COMMANDEMENTS DIVINS. 

Lorsqu'on a demande a Jesus quelle 
etait la voie qui menait a la vie eter­
nelle, II a repondu : "Si tu veux entrer 
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clans la vie, OBSERVE LES COM­
MANDEMENTS" - puis II S'est mis 
en devoir de nommer certains des Dix 
Commandements (Matth. 19:16-17). 

Ailleurs, Jesus a dit: "Pourquoi 
m'appelez-vous Seigneur, Seigneur! et 
ne faites-vous pas ce que je dis?" (Luc 
6:46.) 

Ceci signifie que vous devez OBEIR a 
votre Createur, apprendre a vivre et a 
agir comme Lui, et etre en commu­
nion Constante avec Lui en etudiant Sa 
Parole, par la priere, la meditation, le 
jefrne, et en F AISANT PREUVE du 
meme caractere, tout au long de votre vie 
quotidienne. Les grands hommes dont il 
est question clans la Bible ont TOUS 
vecu ainsi. 

Veuillez noter ce compte rendu de laA 
vie d'Henoc: "Henoc, age de 65 ans,. 
engendra Metuschelah. Henoc, apres la 
naissance de Metuschelah, marcha avec 
Dieu trois cents ans; et il engendra des 
fils et des filles . Taus les jours d'Henoc 
furent de trois cent soixante-cinq ans. 
Henoc marcha avec Dieu; puis il ne fut 
plus, parce que Dieu le prjt" (Gen. 
5 :21-24). 

LES EXEMPLES DE N OE, 
D' ABRAHAM ET DE MICHEE 

Notez egalement le recit au sujet de 
Noe, grace a qui la vie humaine a ete 
sauvee du deluge: "V oici la posterite de 
Noe. Noe etait un homme juste et inte­
gre, dans son temps [clans sa lignee]; 
Noe MARCHAIT A VEC DIEU" 
(Gen. 6:9) . . A 

II est souligne ici que N oc9 
etait "juste", qu'il vecut une vie 
juste et conforme aux Commandements 
divins. Lorsqu'il lui fut demande de 
faire ce qui semblait a l'epoque une 
chose ridicule, construire une arche au 
milieu d'une plaine seche, Noe OBEIT 
a Son Createur sans discuter ni poser de 
questions. II se tint en communion cons­
tante avec la grande Personnalite Spiri­
tuelle qui lui parlait et qui le dirigeait. 
II se soumit a Son Createur: ii marcha 
avec Lui. 

Ensuite, nous en venons au recit qui a 
ete fait au sujet d' Abraham, celui 
qui a ete appele le "pere des fi.deles". 
Dans Genese 17: 1, Dieu declare: 
"Lorsqu' Abram fut age de quatre-vingt­
dix-neuf ans, l'Eternel apparut a 
Abram, et lui dit: Je suis le Dieu tout-
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puissant. MARCHE devant ma face [ ou 
"avec moi"J, et sois integre." Bien 
entendu, Abraham n'avait pas une foi 
parfaite a toutes les heures du jour, et 
ne faisait pas non plus preuve d'une 
obeissance totale, mais constamment il 
soumettait sa volonte et sa vie a Son 
Createur; il crut clans la perfection et 
marcha avec Dieu. 

C'est ainsi que lorsque le droit 
d'ainesse qu'il avait re<;u fut transfere a 
Isaac, Dieu declara que cette benedic­
tion fantastique avait ete donnee a 
Abraham "parce qu' Abraham a obei a 
ma voix, et qu'il a observe mes ordres, 
mes commandements, mes statuts et mes 
lois'' (Gen. 26:5). 

Abraham a OBEI a Son Createur; il 
marcha clans ·la voie ou Dieu marchait. 

- Le prophete Michee resume cette atti­
tude fondamentale dont nous devons 
fai re preuve. envers Dien·-afln de rece­
voir Sa benediction et Sa PUISSANCE: 
"On t'a fait connaitre, o homme, ce qui 
est bien; et ce que l'Eternel demande de 
toi, c'est q~e tu ·pratiques la justice, que 
tu aimes la' ?iJisericorde, et que tu MAR­
CHES humblement avec ton Dieu" 
(Michee 6:8). 

SUIVEZ L'EXEMPLE DE JESUS 

II nous faut faire preuve de !'attitude 
que Jesus a "amplifiee" et qu'on appelle 
la priere dominicale: "Que ton regne 
[ royaume] vienne, que ta VOLONTE 
soit faite sur la terre comme au ciel" 
(Matth. 6:10). 

A Pour marcher avec Dieu, i1 nous faut 
Whercher honnetement la VOLONTE 

revelee de Dieu clans la Bible, etre dis­
pose a CHANGER la ou nous sommes 
dans notre tort, a laisser Dieu nous 
f afonner, nous former et nous utiliser en 
tant que Ses instruments. Nous devrions 
desirer ardemment que Son Gouverne­
ment soit etabli sur cette terre, que Sa 
VOLONTE parfaite soit accomplie ici­
bas, de telle sorte qu'il y ait de la paix, 
du bonheur et de la joie pour chaque 
homme - tout cela parce qi.re c'est la 
!'unique VOIE REELLE, et la SEULE 
fac;:on dont ces choses se realiseront ! 

Quelle etait la source remarquable de 
la puissance de Jesus? 

Dans Marc 1 :32-34, II a gueri beau­
coup de personnes malades ou affiigees 
qui Lui avaient ete amenees, en chassant 
egalement des mauvais esprits. "Vers le 
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Photo: Hu9hes Aircraft 

LA PREMIERE PHOTOGRAPHIE EN COULEURS DE LA TERRE - Void une 
photographie qui fait vraiment date dans l'histoire. JAMAIS AUPARAVANT 
des yeux d'hommes n'avaient contemple la Terre depuis l'espace exterieur 
a notre planete - a plus de 35.000 km. Cette etonnante photographie a 
coute d'innombrables milliards de francs. Elle est le resultat d'un effort 
organise a une echelle gigantesque; elle est fondee sur des exploits scien­
tifiques vraiment fantastiques. On aper~oit sur cette image quatre continents. 
L'Amerique du Sud domine le centre de la photographie. L'Amazone se 
trouve au centre. En partant d'en haut et a gauche et" en tournant dans le 
sens des aiguilles d'une montre, on distingue l'Amerique du Nord, la calotte 
glaciaire du Greenland, l'Espagne meridionale et la cote occidentale de 
l'Afrique. Tout en bas, un amoncellement de nuages masque l'Antarctique. 
Dans la meme region, ii ya un cyclone dont le "front" froid s'etend au-dessus 
de I' Argentine. De vastes couches nuageuses recouvrent la partie centrale 
des Etats-Unis depuis les Grands Lacs jusqu'au Mexique; elles font partie 

d'un "front" froid qui se dirige vers l'est. 

matin, pendant qu'il faisait encore tres _ 
sombre, il se leva, et sortit pour aller 
clans un lieu desert, ou il PRIA" ( verset 
35). 

Constamment, tout au long de Sa vie, 
vous constaterez que Jesus quittait les 
foules afin d'etre proche de Dieu par la 
PRIERE ardente et par la meditation. 
II marchait avec Dieu et IL P ARLAIT 
avec Lui, en tout temps. 

Vous rappelez-vous le recit ayant trait 
a la fac;:on dont Jesus marcha sur les 
eaux? Certaines personnes, de nos jours, 
s'en moquent. Elles pensent qu'il s'agit 
la d'une vaste plaisanterie; mais elles ne 

riront pas bien longtemps lorsqu'elles 
VERRONT bientot le Christ revenant 

clans Sa gloire brillante et dans toute Sa 
PUISSANCE, rayonnant de tout l'eclat 
d'un millier de soleils ! 

Avez-vous jamais remarque ce que 
Jesus a fait avant de marcher sur les 
eaux? "Quand i1 l'eut renvoyee [la 
foule], il s'en alla sur la montagne, 
pour PRIER" (Marc 6:46) . Ensuite, II 
march a sur les eaux ( versets 4 7 -5 2) , 
afin de rattraper Ses disciples. Ces · der­
niers furent stupefaits et eurent PEUR. 

Pourquoi? "Car ils n'avaient pas 
compris le miracle des pains, parce que 
leur coeur etait endurci" (verset 52). 

· En d'autres termes, les disciples 
n' auraient PAS du etre tellement etonnes 
de voir Jesus marcher sur la mer, 
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s'ils s'etaient rendu compte de la SIGNIFICATION formidable 
de Ses autres miracles fantastiques; 11 ET AIT reellement Dieu 
clans la chair, done en mesure d'employer la PUISSANCE meme 
du Createur pour faire Son Oeuvre. 

Ne comprenant pas ce principe fondamental, ils etaient 
continuellement etonnes devant chaque nouveau miracle qu'Il 
accomplissait, et ne semblaient jamais comprendre le rappott 
entre la fonction du Christ et Ses capacites de faire preuve de 
Puissance divine. 

Apprendrez-vous par cet article a marcher avec Dieu, de 
telle sorte que vous soyez constamment conscient de la realite • 

I nterfoto MTI Budapest 

Ci-dessous: Vue partielle d'une usine de purification 
d'essence pres de Hajduszoboszolo, en Hongrie orientale. 
A droite: A Milan, cette exposition chimique organisee 
par la Hongrie illustre les efforts deployes par !'Europe 
de !'Est en vue de developper ses relations commerciales 

avec le Marche Commun . 

Juillet 1970 
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de la PUISSANCE divine, et que 
vous soyez soumis a la VOLONTE de 
votre Createur, pour pouvoir etre un 
instrument dynamique entre Ses mains? 

III. IL FAUT EXERCER LA 
PUISSANCE DIVINE 

L'Evangile selon Marc narre un inci­
dent dramatique dans la vie de Jesus et 
de Ses disciples. Un homme age amene 
aux disciples de Jesus son fils qui est 
possede d'un demon lui faisant venir de 
l'ecume aux levres et se jeter sur le sol, 
en proie a des convulsions. Les disci­
ples du Christ avaient ete incapables de 
chasser le ·demon hors de ce jeune 
homme; aussi le pere de ce dernier se 
tourna-t-il vers Jesus lorsqu'l1 arriva, en 

~ecriant: "Si tu peux quelque chose, 
Wens a notre secours, ak compassion de 

nous" (Marc 9:22). 

Jesus dit: "Tout est possible a celui 
qui CROIT!" 

Aussitot, le pere de cet enfant s'ecria, 
le visage plein de larmes: "[Seigneiir] 
Je CROIS ! viens au Jecours de mon,, 
incredulite !" 

Jesus, empli de compassion, menac;a 
!'esprit impur et le chassa .. Les disciples, 
confondus et tout penauds, ne compre­
naient pas ce qui leur avait manque. Le 
Fils de Dieu leur dit alors: "Cette 
espece-la [de demon] ne peut sortir que 
par la priere [et le JEUNE - dans cer­
taines versions}" (verset 29). 

De t_qute evidence, Jesus avait prie 
et JEUNE,, en Se rapprochant ainsi e Dieu, --de Son Pere au ciel, et en 
entrant en COMMUNION de pensee 
avec .Lui. · En soumettant Sa volonte a 
celle de Dieu, en S'impregnant de Son 
Esprit et de Sa PUISSANCE, il 
S'ATTENDAIT a la reponse - et II 
l'obtint. - . · 

Pourquoi n'y a-t-il plus de mm1stres 
professant d'etre ceux du Christ et qui 
aient cette sorte de PUISSANCE A 
L'HEURE ACTUELLE? 

Veuillez remarquer !'instruction de 
Jesus juste apres Sa resurrection d'entre 
les morts: "Voici les MIRACLES qui 
accompagneront ceux qui auront cru: en 
mon nom, ils chasseront les demons; ils 
parleront de nouvelles langues; ils saisi­
ront des ,serpents; s'ils boivent quelque 
breuva:ge mortel, il ne leur fera point de 
mal; ils imposeront les mains aux mala-
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·des, et les malades SER ONT gueris" 
(Marc 16:17-18). 

Apres avoir donne Ses instructions, 
nous lisons que le Christ fut enleve au 
ciel afin de S'asseoir a la droite de Dieu; 
c'est alors que Ses disciples s'en allerent 
precher partout. "Le Seigneur travaillait 
avec eux, et confirmait la parole par les 
miracles qui l'accompagnaient" ( versets 
19-20). Le Christ avait ete RESSUS­
CITE. 11 etait VIVANT et actif. 11 
intervenait pour soutenir Ses ministres 
et les prieres qu'ils adresseraient a Dieu. 
Cette meme PUISSANCE est - et elle 
sera amplifiee de fac;on croissante 
parmi ceux qui croient vraiment en 
Jesus-Christ! 

IL NE S' AGIT PAS DE 
SENSIBLERIE OU D'EMOTIVITE 

Non, ceci n'est PAS accompagne 
d'emotivite, de manifestations bruyan­
tes, decha!nees, criardes ou gemissantes, 
ou l'on a de l'ecume aux levres et ou 
l'on hurle comme ceux qui s'imaginent 
parler en langues - ce qui est si 
souvent PRATIQUE FAUSSEMENT 
aujourd'hui au nom du "christianisme" ! 

C'est tout simplement croire que Je­
sus a dit ce qu'Il entendait, et entendait 
bien ce qu'Il disait. C'est suivre Son 
exemple, consistant a OBEIR aux com­
mandements divins, en faisant confiance 
a Dieu qu'l1 tiendra Ses promesses, et, 
de facon privee - comme Jesus en a 
donne !'instruction - a prier, a mMiter 
et a jetiner afin d'etre plus proche du 
Dieu de la Bible, le Createur, et a 
rechercher Sa PUISSANCE et Son 
intervention selon ce qu'Il a promis 
dans Sa Parole, la Bible. 

Dans II Rois 2:8-15, nous trouvons 
le recit concernant l'enlevement du 
grand prophete Elie aux cieux, en • 
remettant son poste et son manteau ~ ~ · 

Elisee. Lisez ce recit avec soin. Elisee , 
devait continuer a assumer la PUIS­
SANCE divine comme cela avait ete le 
cas pour Elie. En effet, il demanda a 
recevoir une "double portion" de 
l'esprit d'Elie. 

Lorsque ce dernier s'eleva aux cieux, 
son manteau tomba aux pieds d'Elisee; 
celui-ci retourna alors a la rive du Jour­
dain dont Elie venait de frapper les 
eaux et dans le lit duquel ils avaient 
marche ensemble. A nouveau, les eaux 
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furent frappees, cette fois-ci par le 
jeune et nouveau prophete Elisee. 11 
frap pa les eaux et dit, plein de f oi: "Ou 
est l'Eternel, le Dieu d'Elie? Lui aussi. 
ii frappa les eaux, qui se partagerent 
c;a et la, et Elisee passa" ( verset 14) . 

Aujourd'hui, vous feriez mieux de 
YOUS RENDRE COMPTE personnel­
lement que le manteau et la PUIS­
SANCE d'Elie doivent etre manifestes 
parmi les veritables serviteurs de Dieu 
a cette epoque-ci. 

De meme que Jean-Baptiste est venu 
en marchant devant Dieu avec !'esprit et 
la puissance d'Elie (Luc 1: 1 7), de 
meme, Dieu dit a propos de notre epo­
que: "Voici, je vous enverrai Elie, le 
prophete, avant que le jour de l'Eternel 
arrive, ce jour grand et redoutable. 11 
ramenera le coeur des peres a leurs 
enfants, et le coeur des enfants a leurs 
peres, de peur que je ne vienne frapper 
le pays [la terre] d'INTERDIT [de . 
malediction]" (Mal. 4: 5-6). 

Cette mission est en cours d'accom­
plissement aujourd'hui ... 

Grace aux emissions radiophoniques 
du MONDE A VENIR et a la revue 
"La PURE VERITE", tousles continents 
habites sont maintenant atteints, avec 
une PUISSANCE sans cesse accrue, par 
le message du Gouvernement a venir de 
Dieu et de Sa DOMINATION sur la 
terre. 

II vous faut avoir plus profondement 
conscience du monde spirituel du DIED 
vivant et . d~ Son Christ, de Ses archan­
ges et anges qui sont la afin de servir 
Son peuple, ainsi que de Sa PUIS­
SANCE pour renforcer, pour guerir, 
pour delivrer et pour BENIR dans votre 
v1e .-

Ainsi, sommes-nous impressionnes 
aujourd'hui par la puissance des BOM- . 
BES A HYDROGENE? Qui a fait 
l'atome d'hydrogene? Qui a fait le 
minuscule cerveau humain . qui a finale­
ment reussi a declencher cette puissance ? 
Qui dispose d'une puissance des 
MILLIONS de fois superieure a celle-ci, 
et s'exerc;ant a travers toutes les vastes 
galaxies de l'univers? 

11 vous faut savoir craindre, comme il 
convient, ce vrai DIEU et marcher avec 
Lui ! Votre devoir est de comprendre et 
d'apprecier la puissance gigantesque 
dont 11 dispose pour nous aider tous ! 



30 La PURE VERITE 

LA REPONSE AUX 

Courtes Questions 
DE NOS LECTEURS 

Vo1c1 les breves REPONSES aux 
quelques questions auxquelles il est possible de repondre en peu de 
lignes. ENVOYEZ-NOUS VOS QUESTIONS. Bien que nous ne 
puissions YOUS promettre de disposer d'assez de place pour repondre 
a toutes les questions sous la presente rubrique, nous tenterons de le 
faire en ce qui concerne . toutes celles qui sont importantes et qui 
interessent !'ensemble de nos lecteurs. 

Y a-t-il de la vie sur les autres 
planetes - une vie comme la 
nofre, OU d'une nature Superieure, 
sur les milliards d'etoiles qui se 
trouvent clans l'univers infini? · 
L'homme est-il seul? Existe-t-il 
d'autres types d'hommes? 

Vous trouverez la reponse a ces 
diverses questions clans !'article qui a 
ete publie, clans le numero de novembre 
1969 de "La PURE VERITE", sous le 
titre "Notre planete est-elle unique clans 
l'univers ?" 

Il est fort probable que vous n'ayez 
jamais lu un article de ce genre. Il rend 
evidente la raison pour laquelle 
l'homme a ete mis sur terre; il explique 
en outre le but de la vie humaine. 

N'EST-CE PAS LA UNE 
CONTRADICTION: Dieu or­
donne aux gens de Le craindre, 
et pourtant, I Jean 4:16-18 de­
clare que Dieu est amour et que 
l'amour parfait bannit la crainte? 

Il y a deux sortes de craintes, dont 
l'une est un element necessaire de 
l'amour parfait. 

Aujourd'hui, la plupart des gens sont 
les esclaves de craintes nuisibles - de 
craintes chroniques d'un danger ou 
d'une phobie de l'obscurite, de la soli­
tude, du sang, de certains animaux ou 
meme des voyages; ils craignent d'etre 
depourvus d'attraits pour les autres. 
Certains eprouvent meme une crainte 
morbide de mourir. _Pe telles craintes 

chroniques et irraisonnees empechent 
les gens d'etre contents de leur sort. 

L'autre sorte de crainte - qui est 
utile et salutaire - est celle du resultat 
d'une action eIIe-meme mauvaise. Ce 
genre de crainte qui convient est issu de 
la sagesse et de la connaissance. Elle 
met en garde contre des dangers veri­
tables, ce qui permet d'agir en vue de 
les eviter. La crainte de Dieu entre 
clans cette categorie. "La crainte de 
l'Eternel mene a la vie, et l'on passe 
la nuit rassasie, sans etre visite par le 
malheur" (Prov. 19: 23). 

Le genre convenable de crainte affec­
te deux formes. L'une est la crainte 
naturelle d'un danger physique - un 
avertissement d'apres lequel nous avons 
besoin de proteger notre vie ephemere. 
L'autre est une crainte de nature spiri­
tuelle, pour notre protection eternelle. 
La crainte spirituelle est appelee la 
crainte de Dieu. Cette derniere nous 
met en garde contre ces choses qui ren­
dent !'existence miserable et mettent 
en danger notre vie eternelle. C'est une 
crainte que l'on apprend a avoir. Nous 
devons apprendre quelle est la puissance 
et l'autorite de Dieu - qu'Il donne la 
vie et la reprend egalement. 

ra crainte spirituelle divine est fon­
dee sur la foi vivante. Noe croyait en 
Dieu et Le craignait. Ceci a eu pour 
consequence qu'il a ete sauve en restant 
en vre avec sa famille, alors que le 
monde entier a peri (Heb. 11 :7). La 
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crainte de Dieu nous avertit que Dieu 
chatiera le peche et la mechancete 
(Prov. 16:6). Elle nous exhorte a nous 
detourner du peche parce que ce der­
nier finit par la mort (Rom. 6:23). 
Ce genre de crainte nous sauve la 
vie! 

La crainte de Dieu est l'enseignement 
de la SAGESSE (Prov. 15:33). La 
Parole de Dieu nous apprend a distin­
guer entre ce qui est bien et ce qui est 
mal, elle nous met en garde contre Jes 
consequences du peche et decrit les 
benedictions qui sont le lot du juste 
(Ps. 1). La crainte de Dieu nous incite 
a obeir a Sa Parole, a eviter les pieges 
et les erreurs qui nous nuisent. 

Dieu est amour (I Jean 4:8); II nous 
aime (Rom. 5:8). Il desire que no. 
jouissions de la vie eternelle clans Son 
Royaume. Ses commandements sont 
amour (I Jean 5 :3); ils nous montrent 
la voie qui mene a !'amour et aux 
benedictions. Lorsque nous craignons 
de desobeir a Dieu, nous sommes sti­
mules a examiner avec soin nos pensees 
et nos actions a la lumiere de Sa 
Parole et a eviter Ce qui est mauvais. 
C'est ainsi que nous sommes guides 
clans la voie de !'amour qui a pour 
resultat tout ce qui est bien (Ps. 
16: 11 ) . Nous devenons penetres 
d' AMOUR. La confiance et I' amour 
qui en resultent ont pour effet de 
chasser et de vaincre les craintes irrai­
sonnees, qui nuisent a l'humanite et 
l'asservissent. 

Cette sorte de crainte ressemble a e 
crainte et au respect salutaires inculques 
aux enfants en bas age par des parents 
aimants qui leur enseignent a redouter 
de toucher un poele brulant ou de 
s'elancer en courant clans la rue . Nous 
sommes les enfants de Dieu, et 11 
desire que nous evitions les pieges que 
la vie nous tend. Ainsi, nous Le 
craignons et Le respectons, et cette 
crainte de desobhr nous enseigne 

l'amour parfait. 

La crainte de Dieu est bonne pour 
nous. Elle fait reellement partie de 
!'amour parfait - la force qui nous 
conduit a apprendre la loi de l'amour et 
a vivre selon elle. C'est la raison pour 
laquelle un Dieu aimant nous dit de Le 

craindre ! 
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Qu'y a-t-il derriere 
~ENGOUEMENT RECENT 
au sujet de 

L'EDUCATIO 
Des millions de gens s'inquietent de 
la toute derniere tendance en matiere 
d'education, a savoir #'education sexu- ' 
elle qui commence des le jardin d'en- : 
fonts. Outres, certains parents protestent 
avec indignation; d'autres approuvent. 
Quelle est la raison de tout ce tapage? 

par William F. Dankenbring 

VOICI MAINTENANT !'education sexuelle qui 
· fait irrnption sur la scene. Plus nouvelle encore 

que les Nouvelles Mathematiques, !'education 
sexuelle scolaire est devenue l'un des sujets les plus 
brulants et les plus controverses de notre epoque. 

Dans de nombreuses communautes, les parents se sont 
organises en vue de !utter contre les tendances pro­
gressistes modernes en matiere d'education sexuelle. Ils 
s'opposent particulierement a !'education sexuelle que 
l'on envisage de donner clans les classes elementaires. 

D'autres millions de parents sont plonges clans la 
perplexite; ils ne savent plus tres bien oU: ils en sont. 
Ils se demandent si !'education sexuelle n'est pas une 
bonne chose et si les jeunes enfants ne dev-t_aient pas 
apprendre a l'ecole certaines choses au sujet du sexe. 

Deux camps se forment, a savoir celui des partisans de 

' "OU 
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l' Ancienne Morale et ceux de la 
Nouvelle. Ce sont particulierement les 
classes moyennes de la societe qui 
s'inquietent de plus en plus au sujet 
de ce genre d'education. A l'heure 
actuelle, 74% des Fran<;ais sont pour 
!'education sexuelle a l'ecole, 18% sont 
contre. 

II est temps que nous etudions les 
reponses reelles aux questions que pose 

Yous etes-vous inscrit au 

COURS DE BIBLE 
PAR CORRESPONDANCE 

que vous offre gratuitement 
notre "Ambassador College"? 

Ce Cours de Bible gratuit est 
different de tous les autres. II vous 
permettra, par l'etude de votre Bible, 
de COMPRENDRE la signification 
des evenements qui se deroulent de 
fai;on vertigineuse en cet age 
SPATIAL, ainsi que le BUT de la 
creation et de votre existence. II 
vous revelera en outre les PROPHE­
TIES divines et le vrai moyen d'ob­
tenir le SALUT. 11 ouvrira vos yeux 
au tresor de connaissances que cons­
titue la PAROLE DE DIED: la 
verite. 

Les questions les plus IMPOR­
TANTES, celles qui sont ESSEN­
TIELLES pour vivre, y sont etudiees 
a fond, clans un langage simple, vous 
permettant de voir clairement !es 
reponses bibliques. Vous apprendrez 
egalement la F ACON d'etudier votre 
Bible, et la raison pour laquelle si 
peu de personnes comprennent la 
Bible lorsqu'elles la lisent. Enfin, il 
vous sera possible de prouver que 
la Bible est REELLEMENT la Parole 
de Dieu! 

Si vous habitez !'Europe, 1' Asie ou 
l' Afrique, adressez VOS demandes a: 

LE MONDE A VENIR 
91, rue de la Servette 

Case postale 
CH-1211, Geneve, 7, 

(Suisse) 

Si vous habitez 1' Amerique ou 
l' Australie, adressez VOS demand es a: 

LE MONDE A VENIR 
P. 0. Box 111, Pasadena, 

Californie 91109 
Etats-U nis d' Amerique 
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aujourd'hui !'education sexuelle dispen­
see aux enfants . 

UN SUJET QU'ON EVITAIT 
D'ABORDER 

II y a quelques annees, toute discus­
sion publique relative au sexe etait 
interdite; c'etait la, en effet, un sujet 
proscrit. Par suite de la pruderie exces­
sive du siecle passe, !'education sexuelle 
etait tabou. L'enseignement religieux 
faisait paraltre le sexe comme un 
peche terrible, quelque chose dont on 
devait avoir honte, et dont il con­
venait de se sentir embarrasse ou meme 
coupable. 

Depuis 1917, une rebellion est inter­
venue sur une grande echelle. Le pen­
dule a rapidement oscille clans la 
direction opposee, au point que, mainte­
nant, "tout est permis". 

Nous vivons clans un monde ou les 
valeurs morales changent rapidement. 
Les gens "evolues" font preuve de beau­
coup plus de tolerance au sujet de la 
morale qu'il n'y a encore quelques 
annees. Les valeurs traditionnelles, celles 
de l'"Ancienne Morale", sont reje­
tees. En matiere de morale, il y a deux 
sortes de camps clans les pays <lits civi­
·lises: le camp des conservateurs qui 
s'accrochent a la conception tradition­
nelle de la morale - et celui des libe­
raux; ces derniers approuvent la 
"Nouvelle Morale". 

Une vaste majorite de personnes qui 
ont depasse l'age de 30 ans declarent 
que les rapports sexuels avant le 
mariage sont reprehensibles, mais les 
adultes dont l'age est compris entre 20 
et 30 ans sont vivement divises clans 
leurs opinions a cet egard. 

Au cours d'une enquete qui a ete 
faite clans divers pays evolues, plus des 
deux tiers des adultes ont declare qu'ils 
desapprouvaient les relations sexuelles 
avant le mariage. Neanmoins, lorsqu'on 
a pose la meme question a plus d'un 
millier d'etudiants, 66% d'entre eux ont 
estime que les relations sexuelles avant 
le mariage n'etaient pas reprehensibles . 

Une enquete similaire effectuee en 
Suede a revele des attitudes encore plus 
liberales a l'egard du sexe; 85% des 
Suedois interviewes ont en effet declare 
qu'il n'y avait rien de mal, pour des 
gens qui estiment etre amoureux l'un de 
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l'autre, a avoir des relations sexuelles 
avant le mariage. 

Mais, direz-vous, quel rapport entre 
cela et !"'education sexuelle"? Beau­
coup, justement ! Tout d'abord, conside­
rons les resultats de la revolution 
sexuelle ... 

UNE EXPLOSION A . 
L'ECHELLE "MONDIALE 

Du fait que des quantites sans cesse 
croissantes de jeunes ont rejete !'attitude 
de l'ancienne generation a l'egard des 
questions sexuelles, et qu'ils se tournent 
vers un genre d'experimentation sexuelle 
tolerante ou "tout est permis", des 
changements profonds interviennent 
clans la societe. 

Le divorce sevit a peu pres parto­
Une recente enquete a revere par exem 
ple qu'il est plus ou moins approuve 
par 72 % du public americain ! A 
l'echelle nationale, un mariage sur trois, 
d'apres les statistiques, se termine par le 
divorce. 

II y a encore quelques annees, peu de 
gens auraient trouve des excuses aux 
perversions sexuelles et a l'homose­
xualite. Mais aujourd'hui, nombreux sont 
ceux qui ne trouvent rien de reprehensi­
ble a des actes de nature homosexuelle 
entre adultes consentants ! Ce genre 
d'activite s'accrolt d'ailleurs rapidement. 

Par suite de la nouvelle tolerance 
dont on fait preuve a l'egard du sexe, le 
nombre des cas de maladies veneriennes 
progresse en fleche, bien plus ~ue po& 
n'importe quelle autre malad1e conw 
gieuse. Ces maladies contaminent des 
milliers de jeunes chaque jour. Elles 
atteignent bon nombre de combattants 
en divers endroits du globe. On estime 
meme que, de par le monde, ii y a cha­
que annee des millions de nouvelles vic­
times. Un eminent specialiste frani;ais a 
declare que le fleau venerien ne connais­
sait pas de frontieres et qu'il tuait plus 
d'etres humains que la guerre. 

Par suite de !'explosion sexuelle a 
l'echelle mondiale, le nombre des cas de 
grossesses non desirees et d'enfants ille­
gitimes monte en fleche. Aujourd'hui, 
clans certains pays evolues, on compte 
une naissance illegitime sur quinze ! Si 
les tendances actuelles se maintiennent, 
ce chiffre atteindra une sur dix au cours 
des annees 70. II serait encore beaucoup 
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plus eleve s'il n'y avait pas d'avorte­
ments, !egaux ou illegaux. 

LA RAISON DU TAPAGE 

Les changements qui sont intervenus 
au point de vue moral, clans le monde 
occidental, sont etroitement lies au pro­
bleme de !'education sexuelle. 

Les partisans' de !'education sexuelle 
en masse qui commencerait au jardin 
d'enfants et clans les classes elementai­
res, accusent le manque d'education 
sexuelle appropriee de provoquer un 
accroissement choquant du nombre des 
cas de maladies veneriennes, de naissan­
ces illegitimes et de promiscuite 
sexuelle. Ils pretendent que les parents 
- du fait qu'ils ont ete eleves selon des 

.rincipes d'line autre epoque, qu'ils 
9onsiderent le sexe comme tabou et 

qu'ils sont trop embarrasses pour 
l'enseigner a leurs enfants - sont eux­
memes trop souvent ignorants au sujet 
des questions sexuelles; les parents ne 
remplissent done pas leurs responsabili­
tes envers leurs enfants et ne sont pas 
dignes de leur enseigner ce sujet. En 
consequence, ces partisans pretendent 
que l'ecole est le meilleur endroit pour 
cet enseignement. 

Ils declarent que cette necessite est 
tout a fait evidente : il n'y a qu'a consi­
derer les taux sans cesse croissants des 
maladies veneriennes et des naissances 
illegitimes. Etant donne que, bien trop 
souvent, les enfants n'apprennent pas a 
la maison les choses ayant trait au sexe 

-- et qu'un trop grand nombre de 
warents ont renonce a assumer leurs res­

ponsabilites - ils apprennent genera­
lement_ ces choses "clans la rue" par 
d'autres jeunes de leur age OU Un peu 
plus ages . Ces partisans de !'education 
sexuelle declarent qu'il vaudrait bien 
mieux que les enfants en soient infor­
mes de la bouche des educateurs et des 
autorites qualifiees que par ce qu'ils 
entendent "clans la rue". 

Ils ont la, bien entendu, un argument 
·solide. Il est evident que quelque chose 
doit etre fait clans ce domaine. Laisser 
les enfants apprendre les choses qui 
concernent le sexe par d'autres enfants 
ne constitue pas la reponse. 

Si les parents avaient eux-memes etu­
die ce sujet et s'ils etaient capables 
d'eduquer leurs enfants, il n'y aurait pas 
eu tout ce tapage - et pas la necessite 
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de souligner les questions sexuelles clans 
les classes. Mais des millions de parents 
ne desirent pas assumer cette responsa­
bilite: ils preferent de beaucoup que des 
instituteurs ou des professeurs se char­
gent de ce sujet delicat ! 

Le litige ne porte pas tellement sur 
!'education sexuelle en tant que 
telle. Chacun est d'accord sur le fait que 
les enfants ont besoin d'etre enseignes a 
ce sujet. La question est de savoir qui va 
proceder a cet enseignement, et de 
quelle fa<;on ou de quel point de vue 
cela doit etre fait. C'est la qu'intervient 
la grande controverse qui fait rage a 
l'heure actuelle ! 

L'education sexuelle a l'ecole resou­
dra-t-elle les problemes sans cesse crois­
sants que representent les maladies 
veneriennes, les naissances illegitimes et 
les divorces? Aura-t-elle pour effet de 
preparer les enfants a croitre de fac;on a 
devenir des adultes mil.rs, a !'esprit sain 
et equilibre? 

Peut-etre un regard jete sur la Suede 
et sur le Danemark nous livrera-t-il les 
reponses . . . 

LES TEMOIGNAGES DE LA 
SUEDE ET DU DANEMARK 

Depuis 1956, !'education sexuelle e~: 

obligatoire clans les ecoles suedoises. 
Chaque enfant, entre six et seize ans, 
rec;oit un enseignement au sujet du sexe. 
Quels sont les resultats? 

Les medecins declarent que la blen­
norragie et la syphilis sont plus repan­
dues en Suede que clans n'importe quel 
8.utre pays evolue du monde. Une etude 
vient de reveler que pres de la moitie de 
tous les garc;ons qui ont attrape une 
maladie venerienne ont reconnu avoir 
eu des rapports sexuels avec au moins 
40 jeunes filles differentes; 10% d'erttre 
eux ont precise qu'ils avaient eu des 
rapports sexuels avec pres de 200 jeunes 
filles ! 

II ressort d'une recente etude suedoise 
intitulee La Vie Sexuelle en Suede que 
les i.eunes de ce pays ont des relations 
sexuelles avec plus de gens que leurs 
parents, et qu'ils ont commence leur vie 
sexuelle plus tot que ces derniers. 

C'est ainsi que 93% de tous les Sue­
dois approuvem les relations sexuelles 
entre des fiances ou entre des personnes 
qui sortent regulierement ensemble. 

33 

Dans ce pays, 98% des personnes 
mariees ant eu des rapports sexuels 
avant leur mariage. Parmi les femmes 
agees de plus de 30 ans, vingt pour cent 
ant attendu leur nuit de noces avant 
d'avoir leur premiere experience sexuelle, 
mais parmi celles qui ant mains de 30 
ans, on n'en compte que neuf pour cent. 

L'on estime que 38% des fiancees 
suedoises sont enceintes lors de leur 
mariage. Un enfant sur sept nait en 
dehors du mariage. 

Telles sont Ies conditions qui regnent 
aujourd'hui en Suede . . . 

Deux conclusions devraient etre 
evidentes : tout d'abord, l'education 
sexuelle clans les ecoles suedoises n'a 
pas resolu pour autant les problemes de 
morale qui se posent a la Suede. Elle n'a 
pas arrete, ou tout au mains refrene, le 
taux des maladies veneriennes OU Celui 
du nombre des enfants illegitimes. En 
second lieu, le genre d'education 
sexuelle qui a ete adopte clans ce pays a 
eu exactement l'effet oppose; il en 
resulte que 140 medecins suedois, ainsi 
que le medecin personnel du roi, ont 
adresse au Gouvernement une petition 
au sujet de l'hysterie "sexuelle" qui 
sevit chez les jeunes. Ils ont lance 
!'accusation selon laquelle "ce probleme 
semble etre le produit de !'education 
moderne clans le programme d'educa­
tion sexuelle qui est donnee clans nos 
ecoles". 

Les Suedois qui ant eu une confiance 
aveugle clans les programmes d'edu­
cation sexuelle pour pallier !'augmenta­
tion continuelle du nombre des cas de 
maladies veneriennes, de promiscuite 
sexuelle et de naissances illegitimes, ant 
commis une grave erreur. 

Qu'est-ce done qui n'a pas "marche"? 

Depuis des annees, le Danemark a 
egalement un programme d'education 
sexuelle clans ses ecoles. Les resultats 
obtenus ont ete similaires a ceux de la 
Suede. Un tiers des fiancees sont 

-enceintes lorsqu'elles se presentent 
devant le maire. Les maladies vene­
riennes y ant atteint des proportions 
catastrophiques. Le nombre des mariages 
entre adolescents s'accro!t rapidement, 
en particulier au cours de la derniere 
decennie ; 25 % des grossesses se termi­
nent par un avortement. 

Est-ce Ia la route que vous desirez 
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suivre? Est-ce ainsi que vous desirez 
voir finir vos enfants? Certes, l'attitude 
prude considerant le sexe comme un 
sujet tabou ri'a pas reussi aux genera­
tions, qu'elles soient jeunes ou vieilles ! 
Mais l'education sexuelle a l'ecole, telle 
qu'elle est pratiquee en Suede et au 
Danemark, n'a egalement apporte que 
des mecomptes ! 

Pourquoi ? Quelle est done la 
reponse? 

LES CAUSES DE LA CRISE 

Le probleme fondamental de l'edu­
cation sexuelle, telle qu'elle est mise 
en oeuvre, aujourd'hui, est double. 
Que devrait-on enseigner a td OU tel 
groupe d'ages - et comment? 

La far;on dont Ies educateurs abordent 
en general ce probleme n'est pas en 
encourageant la promiscuite sexuelle, 
comme certains semblent se !'imaginer. 
Elle ne consiste pas davantage a repan­
dre la doctrine de "la liberte sexuelle". 
La conception generale est de mention­
ner tous les points de vue relatifs au 

sexe, puis de laisser aux eleves eux­
memes le soin de prendre une decision 
finale. Cette far;on d'aborder la ques­
tion, bien qu'elle ne soit pas strictement 
immorale, est nettement amorale ! Le 
resultat se traduit par des problemes 
d'ordre social dont le nombre ne cesse 
de s'accroitre tres rapidement. 

La question de la morale est laissee a 
!'appreciation de chaque ecolier. 

Les partisans de !'education sexuelle 
font des declarations du genre: "La 
morale est une chose relative et ne 
devrait consister qu'a exercer de la res­
ponsabilite a l'egard d'une autre per­
sonne." 11 est laisse a chaque jeune 
ecolier le soin d'interpreter le mot "res­
ponsabilite" comme il l'entend. La porte 
est laissee ainsi grande ouverte a la 
nature humaine, avec ses convoitises et 
ses desirs, afin qu'elle s'exprime sans la 
moindre contrainte ... 

La conception habituelle revient a ne 
pas condamner l'homosexualite et les 
autres perversions sexuelles, mais a faire 
preuve de "comprehension". Cette con-

ception ne condamne pas les relations 
sexuelles ou la promiscuite avant le 
mariage; elle se contente de les definir. 
Elle mentionne quels pourraient etre les 
problemes potentiels d'une telle far;on 
d'agir, puis laisse a chaque eleve le so!i..,. 
de prendre la decision ultime. • 

Cette conception est la cause fonda­
mentale du nombre croissant des cas de 
maladies veneriennes et de divorces, et 
de tous les problemes d'ordre sexuel 
auxquels les gens ont a faire face a 
l'he\lre actuelle. Elle laisse le choix final 
a de jeunes esprits qui sont encore trop 
depourvus de maturite pour pouvoir 
prendre de telles decisions. 

Beaucoup de partisans de l'education 
sexuelle n'ont pas la moindre objection 
a l'egard d'experiences sexuelles avant 
le mariage parmi les adolescents. Cer­
tains, en fait, sont en faveur de telles 
experiences "a condition que l'on tienne 
compte du partenaire" ! 

Cette conception, exprimee en classe, 
a deja eu pour resultat . de graves pro­
blemes clans des ecoles OU l'on enseigne 
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!'education sexuelle. C'est ainsi qu'une 
maman ecrivit a son journal local une 
lettre dans laquelle elle revelait que son 
fils age de 12 ans avait rec;:u une educa­
tion sexuelle en classe. Au bout de deux 
mois, elle le surprit alors qu'il importu­
nait sexuellement sa soeur agee de 4 
ans. Son garc;:on se contenta de lui dire 
qu'on lui avait enseigne les relations 
sexuelles a l'ecole et qu'il voulait sim­
plement "faire un essai" sur sa soeur ... 

QU'ENVISAGE-T-ON POUR 
VOS ENF ANTS? 

Dans bon nombre de pays evolues, il 
est de plus en plus question de donner 
des cours d'education sexuelle clans les 
classes elementaires, par exemple au 

aioyen de decoupages en papier 
9'animaux, de fleurs et d'etres humains, 

representes se livrant au commerce char­
nel. Tandis que les enfants regardent 
attentivement, celui qui explique emploie 
des termes medicaux reserves aux adultes 
afin de decrire ce qui se passe. 

A mesure que les enfants grandissent, 
les professeurs ont recours a des details 
plus precis, afin d'expliquer de quoi il 
est question. Les sujets tels que les fre­
quentations, le flirt, les relations avant 
le mariage et l'homosexualite sont discu­
tes en classe clans une ambiance pleine 
de franchise. 

Qu'y a-t-il de fondamentalement 
mauvais dans une telle education? Tout 
simplement ceci: il semble que ses parti­
sans ne parviennent pas a voir comment 

• 
tel programme, enseigne en abordant 
probleme de fac;:on non morale et 

"clinique" depuis le jardin d'enfants 
jusqu'au lycee, puisse concentrer !'esprit 
de l'enfant sur le sexe au lieu de 
!'amour matrimonial! 

Le fait d'entasser ce genre de connais­
sances dans les esprits de petits enfants, 
en les rendant ainsi indument conscients 
de ce qui a trait au sexe, en suscitant 
leur interet et leur curiosite, risque de 
creer chez eux une anxiete inutile. Cela 
peut les inciter a se livrer a des expe­
riences, et meme provoquer !'excitation 
chez le jeune enfant. 

Meme si les instructions techniques 
fournies sont exactes, le fait de les 
imposer a des enfants qui ne sont pas 
mentalement OU emotivement prets a les 
recevoir, interfere avec le developpe-
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ment normal de leur intelligence et de 
leurs emotions. 

On ne devrait pas submerger les 
enfants avec le sexe et rien que le sexe a 
un age si jeune et impressionnable, OU 
leur interet normal est de s'amuser et de 
jouer, d'avoir des amities naturelles et 
d'apprendre simplement a etre des petits 
garc;:ons et des petites filles . Creer chez 
eux un interet premature pour le sexe 
peut en fin de compte fausser, pervertir 
et deformer le developpement de leur 
personnalite. 

Susciter de fac;:on deliberee la curiosite 
d'un enfant et stimuler son esprit pour 
qu'il se preoccupe de questions sexuelles 
est tout simplement criminel. Conside­
rez a nouveau l'exemple de la Suede et 
du Danemark, et le nombre croissant 
des cas de maladies veneriennes et de 
problemes moraux dont ces pays ont fait 
!'experience. Si vous croyez qu'a l'heure 
actuelle il y a trop de maladies vene­
riennes et trop d'enfants illegitimes, la 
situation serait bien pis si l'on imposait 
a des petits enfants, depuis le jardin 
d'enfants jusqu'a leur derniere annee 
scolaire, une education sexuelle anti­
naturelle et prematuree ! 

Ce genre d'education a pour effet de 
precipiter les enfants clans un domaine 
qu'ils ne sont pas en mesure d'evaluer 
convenablement. Et, chose plus tragique 
encore, un grand nombre des ensei­
gnants eux-memes sont loin d'etre qua­
lifies pour enseigner correctement ce 
sujet, avec la discretion et la vraie 
sagesse souhaitables ! 

II ne suffit pas aux maltres d'ecole 
d'enseigner simplement "les faits de la 
vie" ni de disposer de renseignements, 
de statistiques et de details precis. Un 
tel sujet ne doit etre aborde devant les 
enfants qu'avec beaucoup de tact et de 
sagesse, et une comprehension reelle de 
la nature humaine. Combien y a-t-il de 
maltres d'ecole a notre epoque qui en 
soient capables? T res, tres peu ! 

Malheureusement, les parents ne le 
sont pas davantage. La plupart d'entre 
eux ne sont pas mieux equipes que les 
enseignants pour donner a leurs enfants 
une education sexuelle. Dans la plupart 
des cas, les uns comme les autres lais­
sent beaucoup a desirer clans ce 
domaine .. . 

Quelle est done la reponse ? 

LA VRAIE SORTE 
D'EDUCATION SEXUELLE 
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Certes, les demi-verites, les reponses 
evasives, les distorsions, les faussetes et 
les duperies de l' Ancienne Morale ne 
constituent pas la reponse. II ne faut 
pas ignorer deliberement l'interet des 
enfants et la curiosite naturelle qu'ils 
eprouvent au sujet de leur origine. C'est 
le fait d'user d'echappatoires et de faux­
fuyants maladroits et stupides qui a 
cause la revolution sexuelle. 

Le fait d'imposer une education 
sexuelle poussee a des enfants trop 
jeunes a egalement un resultat terrible. 
Lorsqu'on utilise une conception acade­
mique, clinique et amorale, le sexe -
chose que Dieu a creee belle et pure -
peut seulement devenir un instrument 
propre a ruiner des unions et des vies, a 
accroltre le nombre des maladies et des 
avortements, ainsi que celui des naissan­
ces illegitimes et des divorces. 

La conclusion suivante s'impose: la 
veritable education sexuelle, qui decoule 
d'une conception s'inspirant d'une 
morale donnee par Dieu et fondee sur 
des faits, est essentielle; mais elle man­
que au foyer comme a l'ecole. 

Yous etes responsables de vos enfants 
et de leur education. Yous les avez mis 
au monde; ils sont done votre responsa­
bilite. II faut leur enseigner, tot dans 
la vie, les faits fondamentaux de 
!'existence, en commenc;:ant au foyer. 

En tant que parents aimants, vous 
avez besoin vous-memes de comprendre 
le sexe, sa signification et le but que 
Dieu lui a donne - la signification du 
mariage, et la raison pour laquelle le 
sexe est une chose mauvaise en dehors 
du lien conjugal. Yous devez etudier la 
question afin d'etre capables d'enseigner 
a VOS enfants la verite au sujet de leur 
origine exacte - et, a mesure qu'ils 
grandiront, la raison pour laquelle Dieu 
nous a faits homme et femme, et ce 
qu'est au juste le sexe ! 

Si · vous desirez etre encore mieux 
informe au sujet de ces questions, 
n'h~site~ pas a nous ecrire afin de nous 
demander notre brochure intitulee "Les 
Frequentations Modernes". Elle vous 
sera envoyee a titre absolument gratuit. 
Ne manquez pas de la lire, car elle con­
tient de precieux enseignements. 
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* EDITORIAL 
POURQUOI !'existence de l'homme de la rue n'est-elle pas 
plus interessante? POURQUOI n'est-elle pas plus abon­
dante, agreable et heureuse? Voir page 3. 

* Les VIEILLARDS dans l'abandon 
Quel est au juste l'espoir des vieillards en cette ere d'auto­
matisation, d'ordinateurs et de robots? Ont~ils encore une 
place dans la societe? Peuvent-ils mener une vie normale, 
une existence equilibree? Ou se peut-il que leurs journees 
soient la triste prolongation d'une existence vide, depourvue 
de sens, et qui n'a plus rien a leur offrir? Voir page 5. 

* Notre monde est MALADE . . • 
Avez-vous jamais assiste a un congres politique? Vous est-il 
arrive d'ecouter le boniment d'un vendeur de voitures 
d'occasion? Avez-vous jamais entendu des entrepreneurs, 
des proprietaires et des architectes qui marchandaient? 
Savez-vous quelle est la methode employee pour vendre des 
bi ens immobiliers? Quel a ete le pourcentage de VERITE 
que vous avez entendu? De combien d'actions HONNETES 
avez-vous ere temoin? Quelle a ete la proportion de 
CONFIANCE, de FOi et d'l-NTEGRITE? Si les exemples 
cites dans le present article vous ecoeurent, il se peut que 
votre condition soit, apres tout, meilleure que vous ne le 
pensez ... Voir page 8. 

* L'HISTOIRE de L'HOMME 
Chapitre 86. Samson irrite les Philistins. Voir page 15. 

* Comment itre PUISSANT! 
Il existe une FORCE exterieure qui est a notre disposition 
et que peu de gens comprennent - et qu'un mofos grand 
nombre encore utilisent. Cet article montre CLAIREMENT 
de quelle puissance il s'agit. Il explique POURQUOI et 
COMMENT vous devriez l'exercer dans VOTRE VIE. 
Voir page 23. 

* Qu'y a-t-il derriere l'engouement recent au suiet de 

L'EDUCATION SEXUELLE? 
Des millions de gens s'inquietent de la toute derniere 
tendance en matiere d'education, a savoir !'education 
sexuelle qui commence des le jardin d'enfants. Outres, 
certains parents protestent avec indignation; d'autres 
approuvent. Quelle est la raison de tout ce tapage? Voir 
page 31. 


